
LES BOY ARDS CRAIOVEŞTI, PROTECTEURS 
DU MONACHISME ATHONITE POST-BYZANTIN 

ION RIZEA 

Au sujet des boyards Craioveşti - ou Ies Craioveşti - on a beaucoup ecrit 
dans l 'historiographie roumaine, on en ecrit encore, et cela est bien expliquable. 

S'affirmant definitivement dans la vie politique de la Valachie vers la fin du 
xve siecle, quand ils commencerent a occuper la principale fonction dans 
1 'administration du pays, celle de «Ban » (gouverneur de la region) de Craiova, Ies 
boyards Craioveşti ont donne, au cours de presque deux siecles, six princes 
regnants, dont la plupart avec des regnes assez longs et de grande importance 1

, cela 
sans prendre en compte Ies aventures voi'vodales de Radu Bădica, Drăghici vodă 
Gogoaşe et Şerban le Ban. 

Vu son important râle politique dans 1 'histoire de la Valachie, dans une 
periode d'assez grande instabilite politique, quand, apres la chute de l'Empire 
byzantin (1453) l'expansion ottomane, de plus en plus mena9ante, atteignit son 
apogee, la plupart des chercheurs qui se sont occupes de I 'histoire medievale 
.roumaine n'ont pas pu ignorer cette famille de boyards2

, qui, pendant presque deux 

I II s'agit des suivants princcs rcgnants de la Valachie: Neagoe Basarab (1512-1521 ), Radu 
Şerban (1602-1611), Constantin Şerban Basarab, nommc «Cârnul» - le Camus (1654-1658), Matei 
Basarab (1632-1654) ct Constantin Brâncoveanu (1688-1714). A ccux-ci s'ajoute Barbu III 
Craiovescu, pctit-fils de Pârvu I Craiovcscu, qui a rcgnc cn Yalachic pour une breve pcriodc de temps 
(fevrier- avril 1536). 

2 A partir de la seconde moitie du XIXc sieclc, ce qui prfocccupa cn tout premier licu Ies 
historiens fut le probleme de !'origine et de la genealogie de cctte familie. Suivant la tradition 
historiquc, initiee par la biographie du patriarchc Ni fon II ecritc par Gavriil Protul, Bogdan Petriceicu 
Hasdeu et puis Nicolae Iorga, A. D. Xcnopol, Octav George Lecca, C. I. lonescu-Gion, Ştefan D. 
Greceanu, Ioan C. Filitti, Ion Donat, Dan Pleşia, Nicolae Stoiccscu, Constantin Rczachcvici - pour 
n'en mcntionner que quelques-uns - ont consacre d'importantes etudcs a ('origine ethniquc et a la 
genealogie de cette familie notablc de boyards. D'autres, tels Alexandru Lapcdatu, Ilic Minca, Toma 
G. Bulat, Ioan C. Filitti, Ion Donat, Ştefan Ştefănescu, C. A. Protopopescu etc„ ont etudic dans leurs 
travaux surtout le role politique joue par Ies Craiovesti dans l'histoire de la Valachie, l'institution de 
la „Bănia », cette haute <lignite que Ies Craioveştii ont detcnue pendant longtemps. L'infatigable 
chercheur Ion Donat, dans ses etudes consacrccs a cette familie, a vise surtout la question des 
proprietes foncieres de celle-ci, tandis que d'autrcs, comme Alexandru I. Odobescu, T. G. Bulat, 
Dumitru Bălaşa, Ion Ionescu, Ştefan Bazilescu, Radu Crcţeanu, Petre Ş. Năsturel, Nicolae Stoicescu, 
Veniamin Miele, Pavel Chihaia etc„ ont accorde une attention particulicrc a l'activite culturelle­
religicuse des Craioveşti. 

Etudes Byzantines ct Post-Byzantincs, V, p. 423-458, 2006 
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424 Ion Rizea 2 

siecles - si J'on compte aussi Ies descendants par ligne maternelle de leur familie -
ont apporte une contribution decisive a l'histoire du pays. 

« Lignee de noble souche et craignant Dieu »3
, Ies boyards Craioveşti ont eu 

un role determinant non seulement dans la vie politique de la Valachie, mais 
egalement dans la vie de l'Eglise, s'averant etre de grands protecteurs de 
l'Orthodoxie roumaine et sud-est europeenne. Preuve en ce sens - le nombre 
considerable d'edifices religieux qu'ils ont fondes en Valachie et en dehors des 
frontieres4

, Ies genereuses donations octroyees a leurs fondations ainsi qu' a 
d'autres etablissements religieux du pays5 et de l'etranger (Mont Athos, Meteores, 
Eglise Serbe et Bulgare). 

Dans l'etude que nous proposons, nous essayerons de mettre en evidence, de 
la riche activite de fondateurs et de bienfaiteurs des Craioveşti mise au service de 
l'Eglise, seulement leur contribution au soutien du monachisme athonite, 
contribution concretisee par d'importants travaux de construction et de reparation, 
par de genereuses donations d'argent, de biens, de livres et d'objets cultuels. 

Avant d'aborder le theme proprement dit, nous precisons que nous nous 
occuperons seulement des boyards Craioveşti - ou des Craioveşti - descendants 
par lignee masculine de « messire Uupan) Neagoe ban Strehăianul », le pere des 
quatre boyards Craioveşti: Barbu le Ban. Pârvu le Vornic (haute <lignite dans 

3 Gavriil Protul. I 'iaţa şi traiul Sfâ11111/11i Nifon, Patriarhul Constantinopolului. Bucureşti. 
1937.p.14. 

4 
En cc qui concerne leur activite de fondateurs en dehors des frontieres du pays. nous devons 

faire une prccision. Par fondateurs, on comprend non sculement Ies premiers fondateurs , ceux qui 
ont commcncc l'cdification des lieux de culte. mais aussi Ies nouveazLt fondateurs, Ies fondate11rs 
secondaires 011 Ies /011date11rs derniers, comme c'est le cas des Craiovcşti, qui ont apporte - comme 
nous le verrons par la suite - une contribution considcrable a la reconstitution, a la reparation, la 
renovation ou la restauration de saints licux. Cf: Vasile V. Muntean, Organi::.area mănăstiri/or 
româneşti în comparaţie cu cele bi::.antine (până la /6()()), dans ST. an. XXXVI. 1984, no. 1-2, p. 60--61; 
Petre Ş. Năsturel, Le Afoni Athos el Ies Ro11mains. Recherches sur /eurs relations du milieu du XIV'' 
siecle a 165./. Rome. 1986. p. 329-330; Ioan Moldoveanu. Contribuţii la istoria relaţiilor Ţărilor 
Române cu Muntele Athos (1650-1863), Bucureşti, 2002, p. 462-463. 

5 
Les fondations « ccrtes » des Craiovcşti cn Valachic sont: Ic monastere Bistrita (Vâlcea). Ic 

monasterc Sadova (Dolj) ct Ic skyte Zdralea, Jdrelca ou Roaba (Dolj). A ceux-ci s'ajoutent l'eglise 
„Saint Demetrios » de Craiova, considercc par nous fondation « probable » des Craioveşti. et Ies 
monasteres fortifies: Jitianu (Dolj), Bucovăt (Dolj), Strehaia (Mehedinti), Topolni\a (Mehedinti), 
Gura Motrului (Mehedin\i) ct le skytc Corlate (Dolj), considercs des fondations « supposces » de 
ccux-ci en Valachie. A ces fondations « supposees » des Craiovesti peuvent s'ajouter trois autres 
ctablissemcnts rcligicux encore: le monasterc Brâncoveni (Olt). l'eglise voivodale de Caracal (Olt) et 
le skytc Păpuşa (Vâlcea), que certains chercheurs considerent aussi des fondations des Craioveşti. 
Pour ce qui est des fondations religieuses des Craioveşti en Valachie, ii faut tenir compte egalement 
des fondations de Neagoe Basarab, le fils « selon la loi » de Pârvu I Craiovescu, « grand fondateur de 
l'Eglise roumainc et de l'Eglise en general». Voir T. G. Bulat, Personalitatea religioasă a 
voevodului Neagoe Basarab al 11'-/ea, Craiova, f. a„ p. 19. li s'agit du monastere d'Argeş, l'eglise de 
la Metropole de Târgovişte. l'eglise Saint Georges de la meme viile, le skyte Ostrov de Călimăneşti 
(Vâlcea) et la grande eglise du monastere Snagov. Au sujet des fondations religieuses des Craiovesti 
en Valachie, voir: Rizea Nită Ion, Boierii Craioveşti şi rolul lor în Ortodoxia Românească şi cea sud-est 
europeană. these de doctorat, laşi, 2003, p. 165-301. 
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3 Les boyards Craioveşti, protecteurs du monachisme athonite post-byzantin 425 

l'administration des Principautes Roumaines - N.Trad)), Danciu le Commis 
(fonction eguivalente a celle de Grand Ecuyer - N.Trad.) et Radu le Postelnic 
(Marechal de la cour, fonction de ministre des affaires etrangeres dans 
l'administration du pays - N.Trad.). Autrement dit, notre recherche visera l'activite 
des trois generations des Craioveşti: a) la premiere generation, representee par 
Barbu, Pârvu, Danciu et Radu, Ies fils de «Neagoe ot Craiova»; b) la deuxieme 
generation, ayant comme representants Neagoe Basarab et Preda le Ban, fils de 
Pârvu I Craiovescu, Barbu II, fils de Danciu Craiovescu, et Pârvu li, fils de Radu 
Craiovescu, etc.) la troisieme generation, avec un seul representant dans la 
personne de Barbu III, fils du Ban Preda, fils de Pârvu I Craiovescu6

• 

A. LA PREMIERE GENERA TION 

D'innombrables documents grecs, slavons et roumains, inscript1ons votives 
des saints lieux, notices sur des manuscrits et des livres anciens attestent 
indubitablement gue tous Ies vingt monasteres du Saint Mont Athos ont beneficie 
de l'aide permanente des boyards Craioveşti. C'est avec leur concours gu'ont ele 
bâties ou reparees maintes eglises, d'autres eglises, chapelles et refectoires ont ete 
peints, des remparts et des tours de garde ont ete eleves, des fontaines creusees. A 
tout cela s'ajoutent Ies nombreuses donations - argent, manuscrits, livres de culte, 
vetements liturgigues, ic6nes serties en or et en argent, epitaphes et rideaux de 
sanctuaire, brodes en fii d'or et ornes de pierres precieuses - objets gui constituent 
de nos jours encore le patrimoine artistique et spirituel des etablissements athonites. 
Toutes ces donations, inscrites dans le livre d'or des contributions roumaines a la 
Sainte-Montagne, ont fait des Craioveşti de grands fondateurs et bienfaiteurs du 
Mont Athos, devenu apres 963 le principal centre du monachisme byzantin. 

Selon Ies documents historigues existants, Ies boyards Craioveşti de la 
premiere generation sont Ies fondateurs et Ies bienfaiteurs de trois monasteres 
athonites: le monastere de Xenophon, le monastere de Saint Paul et le monastere du 
Pantokrator. 

Le Monastere de Xenophon 

La fondation par excellence des boyards Craioveşti a la Sainte Montagne est 
le monastere de Xenophon. Dans une charte du 3 aoGt 1607, le vo'lvode Radu 
Şerban ( 1602-1611 ), descendant par ligne maternelle des Craioveşti, montre gue 
«le saint monastere gui s'appelle Xenophon [ ... ] a ete bâti auparavant et embelli 
[ ... ] surtout par nos ancetres »7

• Qui etaient ces „ancetres », on peut le deduire 

6 Pour une genealogie des Craioveşti, voir: Rizea Ion, Matei Basarab şi susţinerea Ortodoxiei 
sud-est europene, dans MO, 56, 2004, no. 9-12, p. 96-102. 

7 DIR B, XVII, I, p. 272-274. 
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426 Ion Rizea 4 

facilement en lisant Ies notes du voyage fait a I' Athos par Jean Comnene vers 
1700. Celui-ci avait decouvert, inscrits au-dessus de l'entree de l'une des sept 
chapelles du monastere, Ies noms des quatre boyards Craioveşti « ... Barbu le ban, 
Danciu le vornic (sic!), Pârvu et Radu ... »

8
. 

Aujourd'hui, la plupart des chercheurs soutiennent que l'a:uvre fondatrice 
des Craioveşti au monastere de Xenophon a constitue le debut officiel des relations 
de la Valachie avec ce monastere. En commern;:ant par Ies Craiovesti, Xenophon a 
beneficie, pour une longue periode de temps, jusqu'a l'epoque phanariote, d'aides 
nombreuses et consistantes, chose attestee par Ies 80 documents roumains existants 
dans Ies archives du monastere9

. 

Les documents historiques montrent qu"avant 1520, le premier des freres 
Craioveşti - le grand Ban Barbu - avait dedie a ce monastere le skyte Zdralea 
(nomme ulterieurement Roaba ou PoPa'ls), avec tous ses biens - Ies villages 
Recica, Siliştea Plopului et un etang - acte qui constitue, d'ailleurs, la premiere 
dedicace d'un etablissement monacal roumain a un monastere d'au-dela des 
frontieres du pays 10

• En meme temps, avec le skyte et toute sa fortune, Barbu I 
Craiovescu donnait au monastere athonite une aide annuelle de 2 OOO aspres 11

• 

Les proprietes foncieres du skyte Zdralea furent confirmees ulterieurement 
par 27 chartes vo"ivodales conservees dans Ies archives du monastere, et la longue 
serie des bienfaits a continue. ininterrompue, pendant plus d'un siecle. Ainsi, dans 
un document emis par Matei Basarab, le vo"ivode de la Valachie (1632-1654), le 8 
octobre 1631, par lequel ii lui donne comme metokion le skyte Robaia avec tout 
son revenu, sont rappeles 14 chrysobulles emis par Ies vo·ivode s: Neagoe Basarab 
( 1522), Radu de la Afumaţi ( 1526 şi 1528), Vlad Vintilă de la Slatina ( 1535), Radu 
Paisie ( 1542), Alexandre li Mircea ( 1575 et 1577), Mihnea Turcitul ( 1579), Ştefan 
le Sourd (1592), Alexandre le Mauvais (1593), Michelle Brave (1594), Simion 
Movilă ( 1602). Radu Şerban ( 1607) et Radu Mihnea ( 1621 )12

• 

8 
E .. Domnii şi hoierii români ca fondatori şi ctitori ai mănăstirilor din Sf Munte Athos. 

cd. Constantin Erbiccanu. dans RT. 3. 1885. no. 29. p. 228. Selon Nicolae Stoicescu, Danciu 
Craiovcscu fut « grand vornic 151 O avril 14 - amil 2 » ct « ancien grand vornic (dans le conseil) 1511 
janvier I O» (Cf. N. Stoicescu. Dicţionar al marilor dregători din Ţara Românească şi Moldova. sec. 
Xll"--Xl"ll. 13ucure~ti. 1971. p. 18 ). c'est-a-dire jusqu ·a sa mort, survenue la meme annee. Par contre, 
Ies historiens Petre Ş. Năsturel el Radu Cre\eanu affirment que Danciu n'ctait pas vornic, mais 
commis. Yoir: P. Ş. Năsturel. Aperr;u critique des rapports de la Valachie et le Mont Athos des 
origines au debut du .\Tt sii!cle. dans RESEE, 2. 1964. no. 1-2, p. 103; R. Creteanu, Daniifăcute de 
Craioveşti şi de craioveni la Locurile Sfinte şi la Muntele Athos, dans MO, 27, 1975, no. 7-8, p. 520. 

9 
Florin Marinescu. Ta povµav11ai. apxcia rov Ayiov Opov~. I:11µa.vwa; mrr~ yia. rr/V urropia rov, 

dans t11dJvi:~ I:vµm5a10. To Aywv Opo~. X8i:~ <n/µcpa, avp10, 29 oct. - I nov. 1993, Thessalonique, 
1996, p. 196. 

10 
Ion Donat, Despre schitul Zdralea sau Roaba. o ctitorie necunoscută a Craioveştilor, dans 

AO, 15, 1936, p. 322-323. 
11 

DIR B. 16, p.1-3; DRH 811, p. 6-9 (document du 28 janvier I SO I). 
12 

V. Cândea. op. cit., p. 533. De la part de Matei Basarab, le monastere Xenophon a rec;:u 
plusieurs actes confirmant Ies donations des boyards Craioveşti: le 23 juin 1636, le 4 octobre 1637, le 
3 octobre 1639. 1642. le S mai 1642 et le 11 juin 1650. Cf. Damian P. Bogdan. Despre daniile 

https://biblioteca-digitala.ro



5 Les boyards Craioveşti, protecteurs du monachisrne athonite post-byzantin 427 

L'avant-dernier voi'vode mentionne, Radu Şerban, descendant de Radu I 
Craiovescu, a augmente la somme octroyee a 1 O OOO aspres par an et une autre 
mille encore comme frais de voyage pour Ies moines qui Ies transportaient. 

Par un autre document voi'vodal, emis par Mihnea III Radu ( 1658-1659) le 
Ier mai 1658 13

, sont confirmees une fois de plus Ies donations faites au monastere 
de Xenophon - Ies domaines de Recica et de Siliştea - par le grand Ban Barbu I 
Craiovescu, etant consignees egalement Ies donations anterieures des princes 
valaques, a partir de 1519-1520. En meme temps, dans le document figurent 
plusieurs noms d'etangs et de gues, dont ii y est precise qu'ils ont ete octroyes des 
le debut par Barbu I' Ancien et par Barbu le Jeune, ainsi que par le vornic Şerban 
d'Izvorani. Certes, Barbu I' Ancien est le grand Ban Barbu I Craiovescu, et Barbu 
III, son neveu. 

Les recherches entreprises ces derniers temps a Xenophon eurent aussi 
comme resultat la decouverte d'un objet precieux - un calice en vermeil et email, 
date 1500 - qui represente, a notre avis, encore une preuve de la generosite de cette 
familie de boyards roumains a l'egard du saint lieu 14

• 

Le monastere de Saint Paul 

Un autre monastere athonite qui compte Ies boyards Craioveşti parmi ses 
fondateurs et ses bienfaiteurs est le monastere de Saint Paul. A vec le monastere 
Chilandar, Saint Paul a constitue une unite a part dans l'ensemble des monasteres 
athonites, par le caractere serbe de leur culture. Apres la chute de I' Etat serbe sous 
domination ottomane, le monastere de Saint Paul put continuer son existence grâce 
aux importantes donations des vo'ivodes et des boyards des Pays Roumains. La 
presence roumaine a Saint Paul est attestee par l'existence de plusieurs documents 
roumains. Pour la Valachie, Ies documents confirment Ies donations faites par Ies 
Craioveşti a ce monastere. Ainsi, par l'acte de donation du 28 janvier 1501 15

, le 

româneşti la Muntele Athos, Bucureşti, 1941, p. 32: V. Cândca, op. cit., p. 533-534. Tous ces actcs 
existent dans un catalogue du rnonastere, portant le nurnero 16, quc mentionne Petre Ş. Năsturel. dans 
Le Mont Athos et Ies Roumains. Recherches s11r leurs relations d11 milie11 du XII" siecle a 165./, 
p. 260 et 266. 

13 Grigorie Nandriş, Documente slavo-române din mănăstirile M1111tel11i Athos. Bucureşti. 
1937, p. 228-236; DRH B, II, p. 352. 

14 Te:::aurele Muntel11i Athos (cn grec), Thcssalonique. 1997, p. 616-617: V. Cândca. Mărturii 
româneşti„., II, p. 109-11 O; Idem, Te:::aure/e Muntelui Athos expuse la Salonic. Mărt11rii c11/turale 
româneşti necunoscute. dans Ml, s. n., 32, 1998, no. 4, p. 7. 

15 Le document original se trouve aujourd'hui dans l'archive du rnonastere, sous le numcro 
d'inventaire 18, ecrit en crayon sur le verso. Cf. V. Cândea, Mărturii româneşti ... , I, p. 470. Ce 
superbe document, dont le formulaire rappelle Ies actes voivodaux de donation au Mont Athos. est un 
parchemin fin, de coulcur blanchâtre, Ic texte slavon etant orne d'une croix et l'initiale ecrite a l'cncre 
noir, avec fioritures. II a 42 cm de hauteur, 40 cm de largeur, et au milieu ii y a un trou, ce qui signifie 
qu'a la fin le texte a ete scelle par un secau suspendu. Yoir P. Ş. Năsturel, op. cit„ p. 244, n. 17. Yoir 
aussi: St. Nicolaescu, Documente slavo-române cu privire la relaţiile Ţării Româneşti şi Moldovei cu 
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Ban Barbu I Craiovescu avec ses freres: Pârvu le vornic, Danciu le commis et Radu 
le postelnic, ainsi que par son neveu (le fils de son frere),jupan Neagoe postelnic -
le futur vo"ivode Neagoe Basarab - ont accorde un subside annuel de 2000 aspres a 
ce monastere, ancienne fondation de la famille Brancovic, Ies Craioveşti 
s'affirmant ainsi comme des « continuateurs de la tradition nobiliaire serbe »16

• 

Nous apprenons de cet acte que « nous, jupan Barbu) le Ban et jupan Pârvul le 
vornic et jupan Danciul le commis et jupan Radu) le postelnic, parce que le 
prohigoumene Nicon est venu a nous, au nom de toute la communaute monastique, 
nous avons promis de donner chaque annee 2 OOO aspres aux moi nes et 100 aspres 
pour Ies freres. Et qu'en echange, Ies moines de Saint Paul inscrivent nos noms et 
Ies noms de nos parents dans Ies saints dyptiques lus a la sainte prothese ... »17

• 

Le nom des Craioveşti figure egalement sur un miscellaneum copie au 
monastere de Bistriţa, leur fondation en Valachie, en 1745, ou ii y a une notice 
concernant la Vie de Saint Gregoire le Decapolite copiee alors: « Cette Vie de 
Saint Gregoire le Decapolite a ete apportee en notre pays par deux moines de la 
Sainte Montagne (Sfetagora), a savoir Savatie et Gabriel, qui habitaient un skyte 
voue aux Saints Archanges, skyte qui s"appelle Jagorova ... Traduite en slavon par 
le venerable hieromoine kir Andre, a la demande et par Ies soins du noble serviteur 
du Christ, le Ban Barbu Craiovescu de la Yalachie » 18

• 

Les bienfaits roumains â Saint Paul, commences par Ies boyards Craioveşti, 
ont continue au long du temps, tel qu'il en resuite des documents de l'epoque. Ce 
que nous voulons montrer ici, c'est que ces bienfaits sont !ies a une donation plus 
importante du XYW siecle, respectivement la dedicace a la Sainte Montagne du 
monastere de Jitianu, en Valachie, monastere que nous considerons comme 
fondation probable des boyards Craiovesti. 

Longtemps, dans l'historiographie roumaine fut accreditee !'idee que le 
monastere de Saint Paul avait rei;:u comme metokion le monastere de Jitianu vers 
1654, de la part de la princesse Bălaşa, epouse du vo"ivode de la Valachie 
Constantin Radu Şerban ( 1654-165 8). En realite, on ignore qui I' a fait bâtir comme 
qui l'a dedie a I' Athos. en tout cas ce n'est pas la princesse Bălaşa, a laquelle on 
peut attribuer tout au plus la reconstruction ou la renovation du monastere, qui 
figure dans Ies documents du temps deja dedie. Et on ignore aussi le moment de la 
dedicace, en l'absence d'un document qui le precise. Un tel document doit se 

Ardealul în secolele XI· şi XI'/, Bucureşti, 1905, p. 39; Marta Andronescu, Repertoriul documentelor 
Ţării Româneşti publicate până astă=i, I. Bucureşti, 1937, p. 192. 

16 
Emil Turdcanu, Legăturile româneşti cu mănăstirile Hilandar şi Sfântul Pavel de la Muntele 

Athos. dans Convorbiri literare, 4. 1940, p. 97. Yoir aussi Gherasimos Smymakis, To llywv "Opoc;, 
1903; cd. anastatica. Karies, 1988, p. 603. 

17 
D!R B. XI'!, I, p. 1-3; DRH B, II, p. 6-9; P. Ş. Năsturel, op. cit., p. 244. 

18 
E. Turdeanu. 1 'arlaam şi Joasa/ Istoricul şi filiaţiunea redacţiunilor româneşti, dans 

Cercetări literare, I, 1934, p. 26, n. 2. Cf. D. Bodin, Grigorie Decapo/itul şi Ioan de Capestrano, 
dans FUR. 14. 1945. p. 307-315; P. Ş. Năsturel, Aper~u critique „„ p. 121, n. 142. 
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7 Les boyards Craioveşti, protectcurs du monachisme athonite post-byzantin 429 

trouver sans doute a Athos, parmi Ies environ 2 OOO documents roumains des 
XVr-XIXe siecles, mentionnes a Saint Paul par le Grec Kriton Chrisohoides 19

• 

Les inscrits, Ies documents, Ies actes de donation du monastere Jitianu ont ete 
- a notre avis - pris par Ies moines grecs des archives du monastere en 1863, au 
moment de la secularisation des biens monastiques, et emportes a Athos, comme ii 
est advenu aussi avec des archives du monastere de Slobozia, dedie au monastere 
athonite de Dochiariou. Certes, ce n'est pas la seule cause pour l'absence des 
documents roumains du fonds des archives nationales, documents concernant Ies 
monasteres dedies de Valachie. Ă la Sainte Montagne, ii y a une autre cause 
encore, que nous apprenons d'un document du 22 fevrier 1779, ou ii est dit: « ... le 
saint monastere Jitianu a eu des actes de propriete pour ses domaines, qui, au temps 
de la revolte, se sont perdus au monastere Bistriţa, dans la grotte ... Ies voleurs ont 
devaste cette grotte. »20 Et dans une petition adressee au vo"ivode Nicolae Caragea 
(1782-1783), du 7 octobre 1782, l'higoumene de Jitianu, Dionisie, dit que: « ... au 
temps de la revolte, ii advint que Ies actes soient pris par Ies Turcs. »21 

En nous limitant donc aux actes existants dans Ies archives roumaines, nous 
considerons que le monastere de Jitianu a ete probablement bâti et dedie a I' Athos 
par Ies boyards Craioveşti eux-memes. C'est ce qui est indirectement atteste par le 
document du 28 janvier 1501 deja rappele, document qui montre que Ies premiers 
bienfaiteurs d'origine roumaine connus par leur nom au monastere de Saint Paul 
furent Ies quatre frere Craioveşti. Et Neagoe Basarab, le voi"vode issu de cette 
famille, y entreprit meme des travaux, comme nous le verrons par la suite. 

Le document du 8 octobre 1612 dit meme du monastere de Jitianu qu'il est 
« metokion de Saint Paul de Sfetagora ». Cet acte fut emis par Dame Marina, 
epouse du stolnic (ecuyer tranchant - N. Trad.) dans le but de faire don au 
monastere de Jitianu d'une colonie de tziganes. Mais ce qui est tres important pour 
nous c'est que cet acte atteste qu'â cette epoque-la, le monastere de Jitianu etait 
deja metokion, contredisant ainsi Ies opinions de nombreux chercheurs qui 
soutiennent que la dedicace se fUt produite en 1654. 

Les bienfaits roumains accordes au monastere de Saint Paul ont continue 
jusque vers la fin de la seconde decennie du XIXe siecle22

, mais ils ne font pas 
l'objet de notre etude. De la multitude d'actes de donation, ce qui nous interesse, a 
l'appui de )'idee que Jitianu fut probablement bâti par Ies boyards Craioveşti et 
dedie ensuite au monastere Saint Paul de I' Athos, c'est le document du 26 mars 
1639, du temps de Matei Basarab (1632-1654). Voila ce qu'il en dit: « Venant 
Nous chercher du monastere Sfet Agora (Mont Athos), lieu de Saint Paul, patron 

19 Kriton Chrisohoides, 1cp6. µov1 Jlyiov flavA.ov. Kara.A.oyor; rov apxeiov (Mănăstirea Sfântul 
Pavel. Catalogul arhivei), dans Ivµµrnaa, 4, 1981, p. 252. 

20 ASB, Ms. nr. 453: Condica sfintei dumnezeieşti mănăstiri Jitianu care este metoh la 
mănăstirea Sfântul Pavel de la Sfetagora, întru care s-au scris hrisoave, hotărnicii şi alte cărţi de 
moşii la an I 793, f. 119. 

21 Ibidem, p. 120. 
22 

Ioan Moldoveanu, Contribuţii la istoria relaţiilor Ţărilor Române cu Muntele Athos (1650-1863). 
p. 346-359. 
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Saint Georges, Ies moines et Ies freres en Christ Theophane l'higoumene et ses 
autres compagnons, et Nous disant comment vivent Ies saints monasteres et nous 
montrant un parchemin des bons et fideles boyards et nos ancetres endormis dans 
le Seigneur jupan Barbu le Ban, Pârvu le vornic, Radu le commis et Radu le 
postelnic, fait pour la charite, ainsi que le subside accorde chaque annee, nous 
avons dispose qu'ils prennent de notre tresor mille monnaies par an. Et vous, saints 
peres, faites nous memoire, a nous et nos parents dans Ies diptyques lus lors de la 
S . I . 13 amte prot 1ese »- . 

« Le parchemin » dont parle dans son document Matei Basarab, descendent 
par ligne maternelle des Craioveşti, est, certes, l'acte de donation du 28 janvier 
1501 des quatre freres Craioveşti enumeres ici «jupan Barbu le Ban, Pârvu le 
vornic, Radu le commis et Radu le postelnic ». li en resuite soit que le monastere 
de Jitianu puisse etre considere fondation des Craioveşti ou qu'eux ou leurs 
descendants l'aient dedie au monastere de Saint Paul. Cest vers 1654 que le 
monastere de Jitianu - fondation probable des Craioveşti - tomba en ruines, 
puisque c'est de cette annee que date la notice que la princesse Bălaşa a renove le 
saint lieu, nomme aussi «de Balta Verde »24

. 

Le monastere de Pantokrator 

C'est un autre monastere athonite ou Ies boyards Craioveşti ont ete 
fondateurs et bienfaiteurs. Dans le Proskynetaire du Saint Mont Athos, Jean 
Comnene, parlant du monastere de Pantokrator, note le fait que « ses remparts 
s'etant effondres a plusieurs endroits a cause de leur anciennete, ils ont ete renoves 
par le grand logothete Barbu, et Gabriel de la Yalachie, conseillers honnetes et 
pleins de piete pour Ies choses saintes »25

• Les documents historiques montrent 
qu'avant 1536, l'un des Craioveşti, nomme Stan, grand logothete de la Valachie, 
est devenu fondateur de ce monastere. Porphyre Ouspensky avu, en 1847, avant la 
restauration du monastere, l'inscription en slavon, assez lapidaire: «le serviteur de 
Dieu Stan(lu), grand logothete de l'Oungrovalachie, fondateur de ce monastere »26

• 

Qui etait ce « Stan(lu), grand logothete »? Voila une question â laquelle se 
sont efforces de repondre, au debut du siecle passe, plusieurs chercheurs: Al. Lapedatu, 

23 
ASB, Ms. nr. 723, f. 527-528; Catalogul documentelor Ţării Româneşti, voi. IV, Bucureşti, 

p. 621-622. Cf. P. Ş. Năsturel, op. cit., p. 249. 
24 

ASB, Ms. nr. 719, f. 356. Un document du I9 juin I658 et un autre du Ier decembre 1688 
(ASB, Ms. nr. 723, f. 450-451) presentent comme fondateurs Ghinea Brătăşanu et Udrişte - tresoriers 
tous Ies deux -, mais Ies veritables fondateurs en sont la princesse Bălaşa et le prince Constantin 
Şerban. Cf. N. Stoicescu, Bibliografia localităţilor şi monumentelor feudale din România, /-Ţara 
Românească, Craiova, 1970, p. 391. 

25 
Ioan Dură, Proschinilarul lui Ioan Comnen (1701) şi ştirile cuprinse în acesta despre 

ajutoar;, româ~eşti ~ate Sfântului Mu~te Atho~, dan~ le voi. Românii şi Athosu/, Bârda, 2002, p. 45. 
Gabriel Millet, Jean Pargo1re, Louis Petit, Recueil des inscriptions chretiennes du Mont 

Athos, I, Paris, 1904, p. 161, nr. 161-162. Cf. T. Bodogae, op. cit„ p. 188; N. Iorga, Muntele Athos„„ 
p. 477-478. 

https://biblioteca-digitala.ro



9 Les boyards Craioveşti, protectcurs du monachismc athonile post-byzantin 431 

I. Kalinderu, N. Iorga, I. C. Filitti, etc. Aujourd'hui on peut affirmer, a juste raison, 
que Ies boyar~s Craioveşti n'ont pas disparu de la vie politique du pays apres 1528, 
comme le soutenait Al. Lapedatu, mais que leur existence continue a etre attestee; 
par exemple, en 1535, ils soutenaient pour le tr6ne du pays, Vlad Vintilă de Slatina, 
pour que l'annee suivante un des boyards Craioveşti soit mentionne en tant que 
fondateur a Pantokrator, meme sile rang n'etait pas celui qu'on lui attribuait. 

En fait, P. Ouspensky dit que « Stan(lu) » se nommait aussi Barbu27
, ce qui 

signifie que « Stan(lu) » est la meme personne que Barbu III Craiovescu28
, et non 

Barbu I Craiovescu, tel que le soutenait I. C. Filitti. Le voyageur et l'historien russe 
Vasile Barski, celui qui, en 1720, visitait le monastere du Pantokrator, y a cueilli 
l'information que Barbu Craiovescu en est le troisieme fondateur et qu'en cette 
qualite « ii fit peindre le katholikon aussi en 1536, et puis fit bâtir entre autres un 
xenodocheion a l'exterieur du monastere »29 ou ii serait enterre, chose admise 
aujourd'hui pour la personne de Barbu III Craiovescu, car Barbu I Craiovescu 
repose en sa fondation d'Oltenie, le monastere de Bistriţa. 

Dans une etude parue en 1964, l'historien Petre Ş. Năsturel parle d'une 
« ic6ne tres interessante du XVIW siecle, apportee de I' Athos et conservee a 
Bucarest, a l'Ephorie de l'eglise Kreţulescu »30

. Interessant c'est que cette icâne 
represente la Transfiguration, qui est justement la fete patronale du monastere de 
Pantokrator. Et encore plus interessant c'est que sur cette ic6ne, parmi Ies 
personnages peints, on peut voir egalement un « kir Barbu (MaprrouÂ.ac;) avec trois 
enfants, dont Ies noms ne sont malheureusement pas precises. Barbu et ses fils 
(sic!) - plut6t ses freres - portent Ies riches vetements des boyards roumains„.Le 
nom de Barbu au Mont Athos nous fait tout de suite penser aux Craioveşti ». 

En tout cas, le monastere de Pantokrator est devenu, dans la premiere moitie 
du xvr siecle, fondation des Craioveşti (peut-etre a l'epoque meme ou Mihnea le 
Mauvais avait devaste Ies domaines deces boyards). 

27 P. Ouspensky, Journal de l 'lnstruction publique de St. Petersbourg, 1848, p. 60 (extrait de 
AO, 1931), apud T. Bodogae, op. cit„ p. 189, n. 1. Cf. N. Iorga, op. cit„ p. 477-478. Partant de 
l'affirmation de P. Ouspensky, que « Stan(lu) s'appelait aussi Barbu», Ies cherchcurs de la seconde 
moitie du siecle passe ont continue la polemique au su jet de I' identification des deux noms aussi pour 
la raison que dans la Lista dregătorilor din Sfatul domnesc al Ţării Româneşti în secolele XV-XVI, de 
SM/M, 4, 1960, p. 569-570, ne figure aucun logothete Stan ou Barbu a cette epoque-la. Alors. Petre 
Ş. Năsturel a soutenu qu'il peut y avoir une erreur de lecture du nom, peut etre a cause du fait quc, 
l'inscription etant ancienne, certaines caracteres auraient pu s'effacer ('). C'est pour cela qu'il associa 
le nom de Stan a Trotuşan, un boyard moldave, premier conseiller de Ştefăniţă Vodă et de Petru 
Rareş, mort en 1541. Yoir P.Ş. Năsturel, op. cit„ p. 166--169. 

28 Barbu III Craiovescu a ete grand Ban de Craiova entre le 17 mars 1534 et le 20 aout 1535. 
Cf. N. Stoicescu, Dicţionar al marilor dregători„., p. 47. Radu Creţeanu a identifie Barbu, «soit a 
Barbu II, soit a Barbu III Craiovescu, bien qu'aucun des deux ne ffit grand logothete ». Voir R. Creţeanu, 
Danii făcute. „, p. 524. 

29 
T. Bodogae, op. cit„ p. 189. Cf. G. Millet, J. Pargoire, L. Petit, op. cit„ p. 61, nr. 161-162; 

N. Iorga, op. cit„ p. 484; G. Millet, Monuments de /'Athos. 1. Les Peintures, Paris, 1927, p. 61. 
30 Petre Ş. Năsturel, Aper9u critique„„ p. 107, n. 70. 

https://biblioteca-digitala.ro



432 Ion Rizea 10 

Parmi Ies objets precieux existants dans Ies archives du monastere de 
Pantokrator, nous mentionnons un Evangeliaire, en slavon, donne par Ies boyards 
Craioveşti au debut du XV Ic siecle. A câte de I' Evangeliaire grec du XIUC siecle 
du monastere de Saint Paul, cet Evangeliaire slave, donation des Craioveşti, fait 
partie de la categorie des manuscrits athonites celebres executes en email

31
• 

Le chercheur Damian P. Bogdan, dans une etude portant sur Ies donations 
roumaines a Athos, datant de 1941, a accredite I' idee que Ies boyards Craioveşti 
ont ete aussi des fondateurs et des bienfaiteurs du monastere de Saint Panteleimon 
(Russiko11), s'appuyant sur le don - un Menologe pour le mois de septembre - que 
ce monastere avait fait a ces boyards. Cette affinnation se fonde sur le manuscrit 
slave no. 254 de la Bibliotheque de I' Academie Roumaine qui, sur le verso du 
dernier feuillet porte cette notice: « tCe livre a ete dedie par le monastere de Saint 
Panteleimon a~ Ban Barbu et au vornic Pârvu avec leurs freres »

32
• 

Les recherches ulterieures, de la seconde moitie du XXe siecle, vinrent 
confirmer Ies affirmations de Damian P. Bogdan. Du point de vue paleographique, 
on a constate que le Menologe provenant du monastere de Saint Panteleimon est 
redige sur deux colonnes, n'etant pas pareil aux manuscrits slaves de Valachie de la 
fin du xvc siecle, ecrits sur page pleine33

• Comme argument supplementaire que le 
Menologe avait ete offert aux boyards Craioveşti et non donne par eux au 
monastere athonite, c'est l'emploi dans le texte du mot na11y, au lieu de :J1Cyna11y, 
terme employe dans Ies livres de Valachie34

. 

La conclusion c'est que le Menologe, d'origine serbe, date de la fin du XVe 
siecle et n'a pas pu etre imprime en Valachie au monastere de Bistriţa. Ce livre de 
culte a ete offert aux freres Craioveşti par le monastere athonite de Saint 
Panteleimon35 en signe de reconnaissance pour Ies biens que ceux-ci avaient deja 
octroyes au monastere36

, et ceux-ci a leur tour en firent don a leur fondation de Bistriţa. 
Enfin, nous ne pouvons pas ignorer - dans l'etude que nous entreprenons au 

sujet de la contribution apportee par la premiere generation des boyards Craioveşti 
au soutien du monachisme athonite - l'information que nous offre le pere Teodor 
Bodogae dans sa these de doctorat Ajutoarele româneşti la mănăstirile din Sfântul 
Munte Athos (Les aides accordees par Ies Roumains aux monasteres du Saint Mont 
Athos), ouvrage qui, plus d'un demi-sit:cle apres sa publication, reste essentiel pour 
la recherche dans ce domaine. 

Se referant aux aides roumaines a l'eglise de la Dormition de la Mere de Dieu 
(nponatov), ii evoque egalement l'eglise de Molivoc/isi, situee a Karies - centre 

31 
T. Bodogae, Din comorile Sfântului Munte (recension), dans BOR, 81, 1963, no. 9--1 O, p. I O 15. 

32 
D. P. Bogdan, op. cit., p. 30. n. 2; E. Turdeanu, Legăturile româneşti ... , p. 74. 

33 P. Ş. Năsturel, Aperp1 critique ...• p. 121, n. 140. 
34 Ibidem, n. 139. 
35 

P. Ş. Năsturel. Le Mont Athos ... , p. 275; Nestor Vomicescu, Primele scrieri patristice în 
literatura română, sec. I V-XVI, Craiova, 1992. p. 181, n. 40. 

36 
Voila ce qu'en dit P. Ş. Năsturel:« Cet hommage signifie que Ies caloyers tinrent a repondre 

a leur generosite envers leur couvent. Sans doute l'avaient-ils gratifie d'une forte somme d'argent: c'est du 
restc ce qu'ils firent pour Ies caloyers de Saint-Paul». Voir P. Ş. Năsturel, Le Mont Athos ... , p. 276. 
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administratif des etablissements monastiques de I' Athos - « dont Ies peintures 
executees entre 1536-1541, dans le meme style que le proche Pantokrator et le plus 
lointain Xenophon, semblent nous evoquer des aides envoyees par Ies freres 
Craioveşti, fondateurs de tant d'eglises dans Ies Balkans et a la Sainte 
Montagne » 37

• 

B. LA DEUXIEME GENERA TION 

1. NEAGOE BASARAB 

Fils « selon la toi » du vornic Pârvu I Craiovescu, et « selon la nature » de 
Basarab cel Tânăr ( 1481-1482), Neagoe Basarab ( 1512-1521 )38 a a ide, avec une 
generosite sans pareille dans l'histoire, Ies monasteres de la Sainte Montagne. 

Ses actions nous sont bien connues, etant documentees aussi par le precieux 
temoignage d'un contemporain· - Gavriil Protul (le protos Gabriel) - venu en 
Valachie pour la consecration solennelle de la fondation de Neagoe a Argeş, le 15 
aout 1517, et qui fut charge par le vo'ivode de rediger une Vie de son pere spirituel, 

. Saint Niphon, qui inclut aussi un ample expose des bienfaits du vo'ivode issu de la 
lignee des Craiovesti . 

Le monastere de Dionysiou 

Une fois monte sur le tr6ne (en fevrier 1512), la premiere preoccupation de 
Neagoe Basarab fut de rehabiliter et de venerer la memoire de Niphon, qui avait ete 
persecute et injustement chasse du pays par Radu le Grand ( 1495-1508). A cet 
effet, ii envoya tout de suite un messager au monastere de Dionysiou du Mont 
Athos, ou son pere spirituel s'etait eteint quatre annees auparavant (ţ 11 aout 1508), 
afin de ramener au pays ses reliques, en signe de repentir, pour le pardon des 
peches et « pour que soit effacee la faute de Radu et de tous ceux qui avaient fait 
du mal â Sa Saintete »39

• 

Apres un sejour de trois annees au monastere de Dealu, Ies reliques furent 
retournees â Dionysiou, cette fois-ci dans une merveilleuse châsse en forme 
d'eglise â cinq coupoles, aux dimensions de 42 x 30 x 42 cm, ceuvree en filigranne, 
en argent dore et ornee de pierreries, qui represente une des plus precieuses ceuvres 
d'art de tout l' Athos40

. Au dessus de la frise exterieure en email qui ome « cette 

37 T. Bodogae, op. cit., p. 82. Cf. M. Millet, Monuments de I 'Athos. 1. Les Peintures, Paris, 
1927, p. 61 et pi. 153-158. 

38 I. C. Filitti, Craioveştii şi rolul lor politic, dans AO, 14, 1935, p. 4-5. 
39 Viaţa Sfântului Nifon, ed. G. Mihăilă et D. Zamfirescu, 1969, p. 86--87; istoria Ţării Româneşti, 

1290-1690. letopiseţul Cantacuzinesc, p. 8-10. Voir aussi Niculae M. Popescu, op. cit., p. 789. 
40 T. Bodogae, op. cit., p. 163. Voir la description du reliquaire chez: N. Iorga, Două opere de 

artă româneşti din secolul al XVI-iea la Muntele Athos, dans BCMI, 26, 1933, p. 27-28 (ii place de 
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grande et belle reuvre d'orfevrerie »41 se trouve l'inscription de donation, en grec, 
dont Ie texte est Ie suivant: « tCe saint et venere cercueil est celui de Sa Saintete 
I'archeveque de Constantinople, la Nouvelle Rome, et patriarche recumenique Kir 
Niphon. 11 a ete fait en Christ Dieu par Ies soins du pieux et fidele prince Nea~oe. 
Le patriarche s'est endormi lâ, dans le saint et venere monastere du gloneux 
Precurseur et Baptiste Jean ... en l'annee 7023 (1515) »42

. Sur Ies parties laterales 
superieures de ce reliquaire sont representes des saints aux noms inscrits en slavon, 
et sur le couvercle, â l'interieur, ii y a deux portraits peints: celu~ de Saint Niphon 
et celui de Neagoe Basarab, avec l'inscription suivante: « o'i]ycµwv (sic!) NuiyKoc;, 
o' 6.ywc; Ni]cpwv nmptapxric; Kwvcrrnvnvoun6Af:wc; » (Neagu Vodă, sic!, Saint 
N iphon, patriarche de Constantinople )43

. 

En meme temps, Neagoe fit don au monastere d'un second reliquaire, en or et 
pierres precieuses, renfermant des reliques de Saint Jean Baptiste, de Saint Jean 
Chrysostome et de Saint Pierre qui, ulterieurement- au temps de l'imperatrice 
Catherine la Grande de Russie - fut emmene a Constantinople, ou ii se trouve 
encore de nosjours,·au Musee Top Kapî Sarai44

. 

Au nom de Neagoe se rattachent aussi deux autres objets precieux qui se 
trouvent aujourd'hui au monastere Dionysiou. li s'agit de deux ic6nes portables qui 
semblent avoir ete donnees au monastere par le pieux vo"ivode roumain. Sur la 
premiere ic6ne (32 x 25 cm, bois, detrempe), sur fond dore est peint Neagoe avec 
son fils Theodose. Dans l'angle droit de I'ic6ne, en haut, est peinte la main de Dieu 
qui Ies benit45

. La seconde ic6ne (22,5 x 35,5 cm, bois, detrempe) represente, sur 
fond noir, Saint Niphon en vetements liturgiques; dans sa main gauche, ii tient 
l'Evangile et de la main droite ii benit. Dans la partie gauche de l'ic6ne, est peint 
Neagoe Basarab en priere, vetu d'une mandyas rouge et or et portant la couronne. 

Mais la sollicitude de Neagoe Basarab a l'egard du monastere de Dionysiou 
ne s'est pas bornee a des donations d'objets precieux et d'argent. II veilla 
directement â sa reconstruction, ce qui determina Stoica Nicolaescu a affirmer que 
« selon Ies inscriptions, Ies chartes et Ies documents princiers recueillis sur place, 

maniere erronce la châsse au monastere de Kutlumus); St. Nicolaescu, Un preţios chivot de la Neagoe 
Basarab voevod, 1512-1521, in mănăstirea Dionisi11 din Sfântul Munte Athos, dans Viaţa literară, 
Bucureşti, 1933, p. 1-3; P. Ş. Năsturel. Du contributions roumano-athonites (XIV"-XVf siecle), dans 
Buletinul Bibliotecii Române. Studii şi documente româneşti, s. n„ 12 ( 16 ), 1985, Freiburg 1m 
Breisgau, p. 21-24. 

41 
P. Ş. Năsturel, Dix contributions .. „ p. 20. 

42 
G. Millet, J. Pargoire şi L. Petit, Recueil des inscriptions chretiennes de I 'Athos, p. 161; 

Niculae M. Popescu, op. cit„ p. 791; N. Iorga, Muntele Athos .. „ p. 472-473. 
43 

N. Iorga, Două opere de artă .. „ p. 28; 
44 

Emil Vârtosu, Odoare Româneşti la Stambul, dans BCM/, Bucureşti, 1935, fasc. 83, p. 1-9. 
Cf. G. Millet, J. Pargoire, L. Petit, op. cit„ p. 162, n. 466; M. Beza, op. cit„ p. 55 (photographie); 
T. Bodogae, op. cit„ p. 163-164; Petre Ş. Năsturel, Aperr;u critique ... , p. 119-120; R. Cre\eanu, 
Daniijăcllle .. „ p. 521-522; I. Moldoveanu, op. cit„ p. 222. 

45 
Petre Ş. Năsturel, Le Mont Athos ... , p. 146-147; Cf. M. Beza, op. cit., p. 56; V. Cândea, 

C. Simionescu, le Mont Athos. Presences roumaines, Bucureşti, 1979, p. [50]; Idem, Prezenţe 
culturale româneşti. Bulgaria, Iugoslavia, Grecia, IV, Bucureşti, 1987, p. 179, fig. 198. 
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en copies photographiques, le monastere fut rebâti depuis ses fondations par 
46 . 

Neagoe Basarab» . 
Neagoe a initie d'amples travaux de construction a ce monastere athonite: ii 

fit bâtir une eglise «par dessus la tombe du Saint »47
, ainsi qu'une tour haute 

(m'.>pyrn;)48 ou s'est conservee de nos jours encore l'inscription grecque de 1519-
1520. En voici le texte: « tCette tour a ete elevee par Ies soins et aux frais du pieux 
Prince Io Neagoe vo'ivode de la Valachie, en l'annee 7028 »49

• De meme, ii apporta 
« l'eau dans le monastere par un aqueduc en pierre, embellissant tout le 
monastere ». 

En signe de reconnaissance pour Ies genereux bienfaits de Neagoe Basarab, 
Ies moines de Dionysiou firent peindre son portrait, a cote de celui de son fils 
Theodose, dans l'h6tellerie du monastere50

. De meme, le monastere a garde 
inalteree la memoire du prince en reproduisant par copies manuscrites ses 
E . 'Th' d 51 nse1gnements a eo ose . 

Le Monastere de Kutlumus 

La seconde priorite dans l'action d'aider la Sainte Montagne entreprise par 
Neagoe Basarab s'inscrit dans la ligne de la tradition initiee par Ies premiers 
vo'ivodes de la Valachie, d'aider le monastere de Kutlumus, tradition commencee 
par Nicolae Alexandru Basarab (1352-1364). Ce n'est certes pas par hazard que le 
premier acte emis par Neagoe apres son avenement au tr6ne fut un chrysobulle du 
20 fevrier 1512, par lequel ii confirmait Ies possessions « anciennes et legitimes » 

46 St. Nicolaescu, op. cit„ p. 3; Damian P. Bogdan, op. cit., p. 26. 
47 Viaţa Sfântului Nifon, p. 89; Istoria Ţării Româneşti, 1290-1690. Letopiseţul Cantacuzinesc, 

p. 29. 
48 La tour, haute de 25 m, a quatre etages. au premier etage se trouvant la bibliotheque du 

monastere. Cf. V. Cândea, Mărturii româneşti .. „ I. p. 449. 
49 G. Millet, J. Pargoire et L. Petit, Recueil .. „ p. 171. n. 494; N. Iorga, op. cit„ p. 473. Yoir 

aussi: St. Nicolaescu, op. cit„ p. 3; T. Bodogae, op. cit„ p. 163; P. Ş. Năsturel, op. cit., p. 145. 
so Tezaurele Muntelui Athos, p. 102-104. 
51 Le manuscrit no.221 de l'archive du monastere de Dionysiou est le seul qui contienne la 

version grecque, du XVI-e siecle, des Învăţăturile lui Neagoe Basarab către fiul său Theodosie 
(!16yo~ c51c5a.KTtK6~ 1u:pi aya7r11~ 7rp0~ rov ~ya.7r11µi:vov a.v'ro V viov eeoc5ouiov - Cuvânt de învăţătură 
despre dragoste către iubitul fiu Theodosie), avec l'autographe de Manuel de Corinthe, le suppose 
auteur des Enseignements, selon certains chercheurs (au sujet de I 'authenticite de la datation ct de la 
paternite de cette oeuvre, voir: D. Zamfirescu, Contribuţii la istoria literaturii române vechi, 
Bucureşti, 1981, p. 305-382). Ce manuscrit, qui contient en 164 pages la valeureuse oeuvre de 
Neagoe, a ete signale en 1895 par Spyridon P. Lampros dans son catalogue (Catalogue of the 
manuscripts on Mount Athos, voi. I, Cambridge, p. 367, nr. 3755). P. Ş. Năsturel, Remarques sur Ies 
versions grecque, slave et roumaine des "Enseignements du prince de Valachie Neagoe Basarab a 
son fils Theodose", în Byzantinisch - Neugriechische JahrbUcher, 21, 1975, Athenes, p. 249-271; L. 
Yranoussis, Les "Conseils" attribues au prince Neagoe (1512-1521) et le manuscrit autographe de leur 
auteur grec, dans Actes du Jf Congres international des etudes du sud-est europeen (Athenes, 7-13 mai 
1970), 4, 1978, Athenes, p. 377-387. 
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de ce monastere en Valachie51
. Le 23 juillet 1512 ou 1513 - la date de l'acte s'est 

effacee - Neagoe Ies a reconfirmees, avec leurs confins et avec quelques villages 
de plus, declarant le monastere „fondation de la Valachie »53

• Le document 
mentionne egalement la restauration qu'avait entreprise Mircea I' Ancien a 
Kutlumus, « fondation de la Valachie », ainsi que Ies travaux inities la-bas par son 

. d . 54 pere, Basarab le Jeune, ra1son e poursmvre son ceuvre 
A ces confinnations des donations faites par d'autres vo"i"vodes vinrent 

s'ajouter ensuite Ies donations de Neagoe lui-meme, attestees par un document 
ulterieur, du temps de Michelle Brave (du 15 mai 1594), precisant qu'elles ont ete 

d ' B b .. d 55 « onnees par asara vo1vo e » . 
Enfin, le 7 decembre I 5 I 4, apres avo ir rappele que le monastere de Kutlumus 

a ete aide avec de l'argent par d'autres vo"ivodes - comprenant par la Ies premiers 
Basarabi eux-memes, puisque l'on precise que « ... notre ancetre Io Mircea le grand 
vo"ivode a restaure (n.s.) la sainte eglise de la glorieuse Transfiguration de notre 
Seigneur Dieri et Sauveur Jesus-Christ, fondation qu'avait faite le pays roumain de 
la Yalachie » - Neagoe Basarab a augmente («j'en ai ajoute davantage ») l'aide a 
1 O OOO aspres par an, auxquels s'ajoutaient 500 aspres pour Ies freres 
(«trepădătorii») qui viendraient chercher l'argent, et 700 pour l'hospice56

. Donc 
I I 200 aspres au total, c'est-a-dire l'importante somme de 185 pieces en or par 
an!

57 
Grâce a ces aides en argent et en proprietes foncieres, le monastere que 

Neagoe avait trouve „abîme et inacheve » a ete refait - dit le prince - ,jusqu'a ce 
qu'il soit acheve et accompli »58

. 

En effet, Neagoe Basarab a effectue a Kutlumus des travaux de construction 
de grande ampleur: ii a entoure le monastere d'une muraille d'enceinte, a fait bâtir 
une tour, a restaure et a recouvert de plomb l'eglise centrale (le katholikon), a 
edifie une autre eglise, vouee a Saint Nicolas, a refait ou «a fait bâtir Ies cellules, 
le refectoire, la cave, l'hospice et d'autres maisons de toute necessite »59

• 

52 
II s'agit des villages: Cireaşov, Dăneşti, Hârteşli, Călugăreni, Giurgiu, Comanca, Suhaia et 

Omrazani. Cf. Catalogul documentelor Ţării Româneşti, 1369-1600, p. 36; P. Ş. Năsturel, Aper9u 
critique ... , p. 99. Vezi şi: D/R 8. XI'/. I, p. 75-76: DRH 8. II, p. 198-200: P. Ş. Năsturel, Le Mont 
Athos .. „ p. 57. 

53 
Les villages qui apparaissent en plus sont: Laiova, Uibăreşti, Mărăcini, Prislop, auxquels 

s'ajoutent Ies anciens emplacements des villages: Sura, Saca, Cioara et Suhaia et Ies etangs fonnes 
par Călmăţui jusqu'a l'endroit de Sviştov. Cf. P. Ş. Năsturel. Aperp1 critique .. „ p. 99; Idem, Le Mont 
Athos ... , p. 57. Voir aussi: DIR 8, XVI. I. p. 78-82: DRH 8. II, p. 208-215; Gr. Nandriş, dans 
Doc11m~nte slavo-române ... , p. 43, date I 'acte entre « le 23 juillet c: 1517-1521 ». 

5
: DIR 8, XVI, I, p. 79; P. Ş. Năsturel, Aper911 critique .. „ p. 100. 

DIR 8, XVI, IV, p. 115-116: DRH 8, XI, p. 65-67: Gr. Nandriş, op. cit„ p. 79-81; P. Ş. Năsturel, 
Le Mont Athos ... , p. 65-66. 

56 
Gr. Nandriş, op. cit„ p. 40--43: D. P. Bogdan, op. cit„ p. 45; DRH 8, II, p. 257-259. Ce 

document n'est pas presente dans le DIR 8 XVI I. 
57 ' ' 

P. Ş. Năsturel, Le Mont Athos .. „ p. 58. 
58 Gr. Nandriş, op. cit„ p. 42. 

-
59 2'1· Iorga, op. cit., p. 47~; Gh. Cioran, J:xtueu; rwv PovµaVIKWV Xwpwv µera roii "A(Jw KGI r5~ 

rwv µovwv Kovr).ovµovuiov. Aavpa~. L1oxciapiov Kaz ilyiov navrck~µovo~ ~. rwv Pwuwv (Relaţii ale 
Ţărilor Române cu Athos11I, in special cu Cutlumuşul, Lavra, Dohiariu şi Sfântul Pantelimon sau a 
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Quant â l'eglise de Saint Nicolas, construite aux frais de Neagoe, y compris 
la peinture murale, on nous apprend que le prince valaque la fit couvrir de plomb et 
fit mettre des vitres aux fenetres60

• L'indication que le toit etait de plomb et surtout 
que Ies fenetres etaient pourvues de vitres - materiaux tres couteux a l'epoque -
merite â etre retenue, comme un signe d'appreciation de la part de ceux qui l'ont 
consignee pour Ies depenses considerables faites par Neagoe. 

A juste raison, Neagoe peut etre considere comme l'un des principaux 
fondateurs de Kutlumus, car voici ce qu'en dit Gavriil Protul: «Le monastere de 
Chariton, qui s'appelle en general Kutlumus, et que commernţa de construire 
depuis ses fondations le vo'ivode Radu (le Grand), le vo'ivode Neagoe l'acheva et ii 
l'orna de toutes sortes d'embellissements et de decorations â l'interieur et â 
l'exterieur et ii l'entoura d'une muraille. Et ii fit l'e·gtise de Saint Nicolas le 
Thaumaturge, avec tours, cellules et refectoire, cave et boulangerie, cuisine, 
potager, petite et grande portes, hospice, h6tellerie, resserres â provisions, dep6t et 
tresorerie et autres constructions pour toutes Ies necessites. Quant â l'eglise et aux 
cellules, ii Ies remplit de belles choses et ii acheva la toiture. Pour ce qui est de 
l'eglise avec son portique, ii la recouvrit entierement de plomb et ii mit aux 
fenetres des rondelles de verre ... II fit faire egalement â Ascalun un port au 
debarcadere du bord de la mer pour servir aux matelots et un grand bateau et un 
petit, avec tout ce qu'il faut; et ii l'entoura d'une muraille. Et ii y fit reconstruire 
une tour pourvue d'armes et de bouches â feu afin d'en assurer la garde. Et ii edifia 
entierement d'autres metoches et Ies dota bellement. Le monastere en tire force 
revenus »61

. 

A l'achevement deces travaux de telles proportions eut lieu une consecration 
fastueuse, tors tle laquelle - relate Gavriil Protul - Neagoe Basarab « fit grand 
honneur â tous et Ies couvrit de presents », et le monastere „re9ut le nom de grande 
Laure de la Valachie »62

. 

L'importance considerable de l'aide que Kutlumus avait re9ue de Neagoe 
Basarab peut se constater aussi du fait que ce monastere parvint ainsi â occuper la 
sixieme place dans la hierarchie des vingt monasteres athonites - place qu'il detient 
de nos jours encore - en comparaison â la dix-septieme place (la quatorzieme, 
selon d'autres), qu'il avait occupee auparavant. 

ruşilor), Athenes, 1938, p. 108-109; Radu Creţeanu, Danii făcute „ „ p. 38, dans Ic voi. Din istoria 
Arhiepiscopiei Craiovei şi a municipiului Craiova, Craiova, 1975. 

60 Viaţa Sfântului Nifon, p. 90. 
61 Viaţa şi traiul Sfântului Nifon, patriarhu/ Constantinopolului, ed. Tit Simedrea, Bucureşti, 

1937, p. 23-24; Viaţa Sfântului Nifon. O redacţiune grecească inedită, ed. V. Grecu, Bucureşti, 1944, 
p. 157-158 (voir version en allemand au sous-sol). Cf. P. Ş. Năsturel, Apen;u critique „ „ p. 100-1 O I; 
Gh. I Moisescu, op. cit„ p. 253; P. Ş. Năsturel, Le Mont Athos„., p. 58-59. 

62 Viaţa şi traiul Sfinţiei sale părintelui nostru Nifon patriarhul Ţarigradu/ui, ed. C. Erbiceanu, 
Bucureşti, 1888, p. 96-97. Cf. N. Iorga, op. cit., p. 474; T. Bodogae, op. cit„ p. 178 et 185; Gh. I. 
Moisescu, op. cit„ p. 252; P. Ş. Năsturel, Le Mont Athos„., p. 59. 
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La Grande Laure. Le monastere de Saint Athanase 

La serie des constructions entreprises par Neagoe Basarab a la Sainte 
Montagne se poursuivit avec Ies travaux de restauration du monastere de Saint 
Athanase. 

Comme on le sait, ce monastere avait des liens de longue date avec Ies 
voi'vodes valaques, la principale preuve en etant une icone de Saint Athanase 
encadre par un vo'lvode de la Valachie et une princesse, que Nicolas Iorga identifia 
a Vladislav I (1364-13 77) et a la princesse Anne63

, identification contestee par 
certa ins chercheurs6~. 

Bien que premiere dans la hierarchie des vingt monasteres autonomes de la 
Sainte Montagne, la Grande Laure se trouvait dans une decheance totale au 
moment ou Neagoe monta sur le trene ( 1512). Par consequent, le vo'ivode roumain 
lui accorda «grande aide »65 et y initia d'amples travaux de construction et de 
renovation. 

Ainsi, ii fit reconstruire le katholikon, en le recouvrant tout entier de plomb 
(« et ii a renove la grande eglise avec le sanctuaire et Ies exonarthex ») et fit bâtir la 
cliserniţa (l'eglise avec son cimetiere). Jean Comnene, tors de son voyage a Athos 
en 1698, put lire sur la porte du narthex de l'eglise de la Grande Laure l'inscription 
attestant Ies travaux de construction et de reparation entreprises la par Neagoe: 
« [La Grande Laure] etant donc abîmee, fut renovee par le vo'ivode de la Valachie, 
Neagu (sic~) Basarab qui a couvert de plomb toute l'eglise tel qu'il est ecrit devant 
la grande porte du narthex, en haut, sur ces plaques de la grande salle »66

. A la fin 
du XIXe siecle, on pouvait encore voir une mention de ces travaux, ecrite a meme 
le plomb qui couvrait l'exonarthex de l'eglise67

• 

63 N. Iorga, op. cit„ p. 164-165. Cf. P. Ş. Năsturel, op. cil„ p. 745. 
64 Parmi Ies contestataires ii y avaient: Porphyre Ouspensky, St. Nicolaescu, G. Smymak.is, 

G. Millet, Marcu Beza, G. Cioran, T. Bodogae, Gh. I. Moisescu. Yoir P. Ş. Năsturel, op. cit., p. 745-
74 7; Gh. I. Moisescu, op. cit„ p. 146. T. T. Burada, a part ir de l'ouvrage Proschinitarul Muntelui 
Athos de Jean Comnene, mit l'icone au compte de Neagoe Basarab. Yoir T. T. Burada, O călătorie la 
Muntele Athos, în RJAF, I, I 883, Bucureşti. p. 76. Cf. O. P. Bogdan, Despre daniile româneşti„., 
p. 20, n. 4. A propos de cette icone, voir Ies etudes de P. Ş. Năsturel: Aux origines des relations 
roumano-athonites: I 'icâne de Saint Athanase de Lavra du voivode Vladislav, dans Actes du l'f 
Congres lnternational d'Etudes by:antines, li, Paris. 1951, p. 307-314; Le Mont Athos el ses 
premiers contacts avec la Principaute de Valachie. dans AJESEE Bulletin, 1, 1963, no. 1-2, p. 33; 
Aperr;u critique ... , p. I O I, 117-118; Dix contrib11tions ... , p. 4-12; Le Mont Athos et Ies Roumains, p. 73. 

65 
Via/a şi traiul Sfântului N1fon, ed. C. Erbiceanu, 1888, p. 96. L'editeur de la chronique, 

Constantin Erbiceanu, a evalue cette « grande aide » de 200 thalers par an a 90 OOO thalers or! Cf. 
T. Bodogae, op. cit., p. 93. 

66 
Jean Comnene, npo111C1Jv17rap10v roii Ăyiou "Opou~ roii "AOwvo~, YIII-e edition, 'EK86cn::1i; 

navcrD,rivoi;, "Ay10v "Opoi;, [ 1984], p. 31. Cf. I. Dură, Proschinitarul lui Ioan Comnen (1701) şi 
ştirile cuprinse în acesta despre ajutoare româneşti date Sfântului Munte Athos, dans le voi. Românii 
şi Athosu/, p. 43; P. Ş. Năsturel, Le Mont Athos.„, p. 75, n. 4. 

67 Ştefan Bazilescu, Relaţiile lui Neagoe Basarab cu lumea ortodoxă din afara graniţelor Ţării 
Româneşti, dans MO, 23, 1971, no. 9-10, p. 684. Cf. T. T. Burada, op. cit., p. 61. 
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II est possible gue ce fUt toujours Neagoe gui veilla a la reconstruction du 
benitier de ce monastere, car ii est ome d'elements architecturaux et iconographigues 
semblables a ceux du monastere d' Argeş68 . 

C'est aussi par Ies soins de Neagoe gue fut refoite «la tciur de Tzimiskes », 
car Qn retrouve dans une inscription justement le metropolite Denys de Serrhes

69
, 

celui gui avait accompagne, avec trois autres metropolites - de Sardes, de Midia et 
de Melnic - en 1517, le patriarche recumenigue Theolipte I (1514-1520) a la 
consecration du monastere de Curtea de Argeş, occasion a laguelle le vo"lvode a fait 
de riches dons a tous Ies representants des monasteres athonites

70
• 

Au nom de Neagoe Basarab se rattache egalement la restauration de la 
peinture du refectoire du monastere, consideree aujourd'hui la plus precieuse de 

71 ' 
tout I' Athos . 

L'aide accordee au monastere fut completee egalement par le don de saints 
vases en or et en argent, ainsi gue de nombreuses broderies tissees en fii d'or et 
d'argent72

. Ainsi, Gavriil Protul relate gue le pieux vo'ivode «fit faire des vases 
necessaires a l'eglise en or et en argent et a donne de tres beaux voiles liturgigues 
cousus au fii d'or et d'argent ». Parmi ces dons, on doit mentionner en tout premier 
lieu la podea (ou skout: tissu decoratif place en general au-dessous des icones -
N.Trad.) de la princesse Despina et de sa mere Donca: ii s'agit d'une splendide 
broderie, au fii d'or, d'argent et de soie sur du satin, destinee a une chapelle du 
monastere ayant comme fete patronale „L'Entree au Temple de la Mere de 
Dieu »73

. Remarguee la premiere fois par Ies specialistes a la fin du XIXe siecle, 
cette broderie est mentionnee dans l'un des manuscrits de l'historien Grigore 
Tocilescu, depose a la Bibliothegue de I' Academie Roumaine (manuscrit no. 5143, 
feuille 24)74

• Partant de l'inscription en slavon gui s'y trouve, Ies recherches 
entreprises u\terieurement par Ion-Radu Mircea et Petre Ş. Năsturel ont confirme le 
fait gue cette merveilleuse podea avait ete donnee a la chapelle du monastere de la 
Grande Laure par Despina, epouse de Neagoe Basarab, et sa mere, Donca75

• 

Confectionnee au debut du X Vie siecle en Valachie, la broderie mesurF 61 cm de 
hauteur sur 36 cm de largeur et represente la Mere de Dieu, debout, Son Enfant 
dans Ies bras. Sur la bordure du voile, aux guatre angles, se trouve brodee en fii 

68 Pavel Chihaia, Două fiale din Ţara Românească construite de voievodul Neagoe Basarab, dans 
GB,26, 1967,no. ll-12,p.1154. 

69 Millet-Pargoire -Petit, Recueil ... , l, no. 397 et 411; T. Bodogae, op. cit„ p. 93-94; N. Iorga, op. 
cit„ p. 474. 

70 P. Ş. Năsturel, dans Le Mont Athos„ „ p. 76 et 296, affinne qu'ă la consecration d' Argeş de 1517 
a participe aussi l'higoumene de la Grande Laure. 

71 
G. Millet, Monuments de /'Athos. I. Les Peintures, p. 61, pi. 140-151; T. Bodogae, op. cit., p. 94. 

72 Viaţa Sfântului Nifon, ed. 1969, p. 90. 
73 P. Ş. Năsturel, Aper911 critique .„, p. 118. 
74 ~an-Radu Mircea, P. Ş. Năsturel, De / 'ascendance de Despina, epouse du voevode Neagoe 

Basarab. Apropos d 'une inscription s/avonne inedite, dans RS, 1 O, 1964, p. 435. 
75 Ibidem, p. 436-437. Cf. P. Ş. Năsturel, Le Mont Athos„„ p. 76; V. Cândea, Mărturii 

româneşti„ ., I. p. 508. 
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d'or l'inscription en slavon: « tCe «skout» a ete donne par la princesse Despina, 
epouse du prince Ioan Basarab le vo'ivode et par la princesse Donca et a ete fait au 
nom de la Tres Sainte Mere de Dieu et toujours Vierge Marie »76

• 

Malheureusement, cette broderie est â present deterioree, â cause du long emploi 
liturgique; toutefois, Ies visages de la Sainte Vierge et de l'Enfant Jesus sont encore 
tres beaux 77

• 

Lors d'un voyage entrepris aux monasteres de la Sainte Montagne, en aofit 
1982 l'historien Petre Năsturel decouvrit une seconde broderie â la Grande Laure, , 
qui date de 1515-1516, de l'epoque de Neagoe Basarab. Cette podea, de 57 cm de 
haut sur 109 cm de largeur, est brodee en fi I d' or sur velours vert et represente un 
aigle bicephale, dont chaque tete est couronnee. Elle fut donnee au monastere par 
le pieux prince valaque, tel que l'atteste l'inscription en slavon: «Par la grâce de 
Dieu Io (Ioan) Neagoe vo'ivode et seigneur de tout le Pays de l'Oungrovalachie 
[avec le sens: ii a fait ce voile-n. n.]. L'an 7024 » (=151511516)78

• 

De plus, Neagoe Basarab a accorde â la Grande Laure d'importantes 
donations en argent. Ainsi, ii a octroye au monastere une allocation annuelle 
(mertic) de 90 OOO ecus - selon La vie de Saint Niphon- ou de 1 O OOO ecus - selon 
Letopiseţul Cantacuzinesc. On constate donc unc inadvertance. Dans Ies premieres 
annees du XVle siecle, l'ecu - ou thaler - n'etait pas encore connu, le plus utilise 
etant l'aspre79

. La difference entre Ies chiffres qui indiquent le montant du revenu 
annuel est frappante. La somme de 90 OOO aspres est inacceptable justement par sa 
trop grande valeur et ii s'agit la sans doute d'une erreur paleographique de 
traduction de La vie de Saint Niphon en roumain dans la seconde moitie du XVIIe 
siecle, tel que l'a montre P. Ş. Năsturel80 . Par consequent, cet historien soutient que 
Neagoe a donne â la Grande Laure 9 OOO aspri, et non 90 OOO, acceptant le regime 
preferentiel de 1 O OOO aspres pour le monastere Kutlumus, « Laure de la Valachie » 
par excellence81

• En echange, pour le chercheur Stefan Bazilescu, la somme reelle 
que l'on doit retenir est de 10 OOO aspres, somme qui sejustifie par la comparaison 
â celle de 1 O OOO aspres elle aussi, accordee â Kutlumus, en 151482 

76 
Ion-Radu Mircea. P. Ş. Năsturel, op. cit., p. 435--436. 

77 
P. Ş. Năsturel. Le Mont Athos„., p. 76. 

78 
Voila le texte original de l'inscription: « tM(i)l(o)stiju B(o)ziju Io Neagoe li (aigle) li 

vo'lvoda i g(ospo)dinu vsoi Zemii [en haut]. Ugrovlahtiskoi (queue d'aigle) (etoile) v lea(to) (fleur) 
7024 [ en bas] ». Cf. Ibidem, p. 76. 

79 
Depuis 1470 et jusqu'au XVII-e siecle, donc tout au long du XVI-e siecle, l'aspre ottoman 

fut la monnaie la plus courante en Valachie, son role etant rarement dispute par Ies fiorins en or 
hongrois et - depuis la seconde moitie du XVI-e siecle - par Ies thalers. Quant a l'equivalence thaler­
aspre, au cours des deux demieres decennics du XVI-e siecle, c'etait de 80 aspres pour un thaler, la 
devalorisation de l'aspre par rapport au thaler augmentant ulterieurement au XVII-e siecle. Voir 
Bogdan Murgescu, Circulaţia monetară În Ţările Române În secolul al XVI-iea, Bucureşti, 1996, 
p. 44, 57, 63. 

80 
P. Ş. Năsturel, Recherches sur Ies redactions greco-roumaines de la "Vie de saint Niphon li, 

patriari~e de Constantinopole ",dans RESEE, 5, 1967, no. 1-2, p. 41-75, et, notarnment, p. 63-68. 
Idem, Le Mont Athos„., p. 75. Cf. Idem, Aper9u critique„., p. 102. 

82 Şt. Bazilescu, Relaţiile lui Neagoe Basarab cu lumea ortodoxă „., p. 684. 
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Selon Şt. Bazilescu, la somme de 1 O OOO aspres donnee a ce monastere est 
motivee encore par le fait que c'est la meme somme que celle donnee par Neagoe 
en 1520 au monastere Xenophon. II ne peut donc y avoir question d'un regime 
preforentiel accorde a Kutlumus sous la forme d'une donation de 1 O OOO aspres, 
mais de 9 OOO aspres seulement pour le monastere de Saint Athanase, obtenu par la 
difference de 1 OOO aspres au detriment de ce demier monastere. 

Alors, comment s'explique que le vo'ivode Vlad Vintilă de Slatina (1532-1535) 
ait accorde, le 12 janvier 1533, au monastere de Saint Athanase, une aide annuelle 
toujours de I O OOO aspres?83 L'explication de Şt. Bazilescu, c'est que Vlad Vintilă 
s'est conforme, selon la tradition, a la coutume creee par Neagoe de donner 
annuellement cette somme84

• 

En demiere instance, ce que l'on peut affirmer indubitablement c'est que, par 
Ies donations qu'il a faites et Ies constructions entreprises au monastere de Saint 
Athanase, Neagoe Basarab a sauve de la destruction cette seconde fondation 
traditionnelle - a cote de Kutlumus - des vo'ivodes de la Valachie. 

Le monastere de Chilandar 

Etroitement lie a la Serbie par des liens multiples - la tradition de famille des 
Craioveşti, son mariage avec Despina Miliţa, descendante de la famille Brancovic, 
le choix du kneze Lazare comme modele de vie et de politique - Neagoe Basarab 
ne pouvait pas omettre de prendre soin de la grande fondation serbe du Mont Athos 
- le monastere Chilandar- reste a son epoque sans aucun soutien. 

De Neagoe Basarab nous sont restes trois actes de donation pour ce 
monastere. Le premier, une Jettre envoyee de Târgovişte, le 2 aout 1512, par 
laquelle le prince valaque informait Ies moines du skyte de Saint Georges (la Tour 
d'Arbănaş)85 de l'aide de 1000 aspres qu'il leur accordait. Le second, decouvert par 
Bosko Bojovic, est un document de la meme annee par Jequel Neagoe Basarab 
donnait au skyte de Saint Georges une somme plus importante: I O OOO aspres par 
an86

. Le troisieme, et le plus connu par Ies chercheurs, date du 23 aout 1517 
(7025)87

• II fut emis par la chancellerie vo'ivodale peu de temps apres la 

83 DIR B, XVI, II, p. 119-121; DRH B, Ill, p. 225-229. Cf. T. Bodogae, op. cit„ p. 95 (indique 
de maniere erronee l'an 1535, au lieu de 1533); D. P. Bogdan, op. cit„ p. 30; P. Ş. Năsturel. Dix 
contributions „„ p. 27-28. 

84 Şt. Bazilescu, op. cit., p. 685. 
85 DRH B, II, p. 223-225; P. Ş. Năsturel, le Mont Athos„„ p. 135-136. Selon Bo~ko Bojovit, 

la donation serait de 10000 aspres. Cf. Bo~ko Bojovit, "le Mont Athos el Ies Rnumains" de Petre 
Năsturel et Ies documents princiers Valaques de Chilandar, dans Balcanica, 18-19, 1987-1988, 
p. 396--397. 

86 
Ibidem, p. 396, no. 11. Le document est ecrit sur pergament, ayant la quote d'inventaire: A 22/9. 

Cf. V. Cândea, Mărturii româneşti„., I, p. 473. 
87 

Ce document est ecrit sur pergament et se trouve dans 1 'archive du monastere Chilandar, 
sous le no.d'inventaire 13. Voir: DIR B, XVI, I, p. 123-124; DRH B, II, p. 304-306; Stoica 
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consecration du monastere d 'Argeş (le 15 aout 1517) et apres que Neagoe eut re9u 
la delegation des moines de Chilandar fonnee par le prohigoumene Leontios et le 
vieux moine Mardare, ceux qui avaient represente ce monastere athonite â la 

. . d'A 88 consecrat1on rgeş . 
Suite â leur intervention aupres de Neagoe - auquel ils s'etaient plaints de 

manquer de vetements monacaux - le prince se montra bienveillant et genereux, 
accordant au monastere serbe une aide annuelle de 7 OOO aspres: « Pour cela, 
venerables peres, nous avons donne au saint monastere une aide annuelle de 7 OOO 
aspres et que Ies freres et Ies envoyes du saint monastere viennent chaque annee, 
lors de l'Epiphanie, emporter l'aide pour le saint monastere, afin que ce soit pour 
l'affermissement de ce saint lieu, et pour nous et Ies enfants que Dieu nous a 
donnes, pour l'eternelle memoire »89

. En recevant cette aide, Ies deux moines 
athonites et toute la communaute du monastere s'obligeaient â ne pas oublier aux 
saints mysteres le prince et toute sa familie et de prier pour eux et pour Ies defunts 
fondateurs d'antan. Voici le texte: « Pour cela, saints peres, recevez et remerciez et 
priez Dieu pour nous, pecheurs, et pour nous comme pour Ies saints fondateurs 
d'autrefois, endormis dans le Seigneur, de notre vivant et apres notre trepas, faites-nous 
memoire tant que ce saint monastere demeurera debout, comme vous nous l'avez 
promis et comme vous le faites pour Ies anciens fondateurs endonnis dans le 
Seigneur ». 

A partir du fait que ce dernier document donne par Neagoe Basarab au 
monastere Chilandar date du 23 aout 1517, c'est-â-dire une semaine apres la 
consecration du monastere d'Argeş, Petre Ş. Năsturel soutient l'idee que Ies 
representants des autres monasteres athonites, presents â la ceremonie, fussent 
restes eux aussi quelques jours de plus avant de repartir pour la Sainte Montagne, 
et que, pendant ce temps, Neagoe aurait pu leur donner aussi une charte de 
donation, sans que Ies sommes soient identiques entre elles ou â la somme accordee 
au monastere Chilandar90

. 

Outre Ies importants dons en argent, Neagoe Basarab entreprit â Chilandar 
des travaux de construction aussi. La vie de Saint Niphon en mentionne un: la 
construction d'un aqueduc, comme â lviron: « Et â la grande Laure de Chilandar ii 
introduisit l'eau, tout comme â Iviron »91

• 

Nicolaescu. Domnia lui Neagoe Basarab voievod (1512-1521). O danie la mănăstirea Hilandarul din 
Sf Munte Athos, dans NRB. 5, 1923, no. 13-16. p. 182-183; D. P. Bogdan, op. cit., p. 35. 

88 
T. Bodogae, op. cit„ p. 153; P. Ş. Năsturel, Aperr;u critique. ~., p. 109-11 O; Idem, Le Mont 

Athos .... p. 129. 
89 S N' I t. 1co aescu, op. cit„ p. 182. 
90 

P. Ş. Năsturel, Le Afont Athos .. „ p. 129. 
91 Viaţa Sfântului Nifon, ed. T. Simedrea, p. 24; ed. 1969, p. 91. Cf. Istoria Ţării Româneşti, 

1290-1690. Letopiseţul Cantacuzinesc, p. 31; St. Nicolaescu, Domnia lui Neagoe Basarab„., extrait, 
1924. p. 12; P. Ş. Năsturel, Aperr;u critique„., p. 109; Idem, Le Mont Athos„., p. 128. 
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Parmi Ies objets prec1eux qui se sont conserves a Chilandar, ii y a un 
Octoeque92 et deux Tetraevangiles93

, imprimes par le hieromoine Macaire en 151 O 
et respectivement en 1512. Ces livres ont du se trouver, certes, parmi Ies nombreux 
dons que remit Neagoe aux deux moines chilandaristes lors de la consecration 
d'Argeş. 

Le monastere de Vatopedi 

Le monastere de Vatopedi beneficia d'une attention toute particuliere de la 
part de Neagoe Basarab. Chronologiquement, Neagoe est le troisieme vo"ivode de 
la Valachie, apres Vlad le Moine (1482-1495) et Radu le Grand (1495-1508), a 
avoir aide ce monastere athonite par d'importantes donations en argent et objets 
precieux, ainsi que par des travaux de construction et de reparation. 

La vie de Saint Niphon note le fait que Neagoe a decide de lui accorder un 
subside annuel de 9 OOO aspres, le meme qu'il avait fixe au monastere de Saint 
Athanase ( « il decida de lui accorder une aumone annuelle tout comme a la Laure 
de Saint Athanase » )94

. Cette aide annuelle en argent fut maintenue aussi par Vlad 
Vintilă de Slatina qui, selon le document du 27 juillet 1533, en ajouta 1 OOO aspres 
par an pour !'infirmerie du monastere95

• 

Une icone de la Mere de Dieu (~riµmapimm) fut omee d'un objet en or, 
semblable a une pomme parsemee de perles et d'autres pierreries ( « ii fit placer sur 
l'icone miraculeuse de la Tres Pure Vierge une pomme d'or ornee de perles et de 

. , . )96 pterres prec1euses » . 
Toujours a ce monastere, ii fit bâtir « une grande cave», tel que nous 

l'apprend Gavriil Protul dans son ouvrage97
. Dans deux codex du monastere (no. 292, 

f. 32 et no. 383, f. 3), ecrits vers 1700, ii est dit qu',,en l'an 7034 (1526- sic!) le 
grand vo·ivode et prince de la Valachie Neagoulos (NEayouA.o<;) recouvrit I' eglise 
de plomb, ainsi qu'il apparaît aujourd'hui aussi, et ii reconstruisit la tour de la 
Toute Pure Vierge, plus belle que la premiere fois. II edifia aussi une autre eglise 
sous le vocable de la Toute Pure Vierge, c'est-a-dire de Sa Ceinture sacree: ii 
construisit egalement une cave pour le vin et Ies greniers a ble, refit la cuisine, 

92 Cet Octoeque a 200 pages, aux dimensions de: 28x 19 cm et ii est relie cn cuir. Voir V. Cândca.. 
Mărlurii„., I, p. 483. Cf. D. P. Bogdan, op. cil., p. 40. 

93 Le premier Tetraevangile a 246 pages, aux dimensions de: 29,7x2 J cm, el le second, 289 
pages, aux dimensions de: 27x 18,3 cm et ii est relie en cuir. Voir Ibidem, p. 483. 

94 Viaţa Sfântului N1fon, p. 91. Cf. Gh. I. Moisescu. op. cit„ p. 247: T. Bodogae. op. cit„ 
p. 116; P. Ş. Năsturel, Le Mont Athos„„ p. 92. 

95 DIR B, XVI, li, p. 143; DRH B, III, p. 266. Voir aussi: St. Nicolaescu, Domnia lui Vlad 
Ventilă Vodă de la Slatina în lumina unor noi documente istorice inedite, 1532-1535, dans AO, 15, 
1936, p. 11. 

96 Viaţa Sfântului Nifon, p. 91. Cf. Istoria Ţării Româneşti, 1290-1690. Letopiseţul 
Cantacuzinesc, p. 31; T. Bodogae, op. cit„ p. 117; P. Ş. Năsturel, Le Mont Athos„ „ p. 91. 

97 Ibidem. 
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repara la boulangerie et bien d'autres edifices, et ii offrit beaucoup de presents, a 
. . 98 

I' instar des anciens fondateurs, se1gneurs et prmces » . 
Le pere Teodor Bodogae observait en 1940 - comme auparavant Nicolae 

Iorga99 et Gheorghe Balş 100 
- l'erreur de chronologie que contient ce texte, l'an 

7034 ( 1526) etant I'annee ou s'achevait le regne de Vladislav III, fondateur de 
Kutlumus, et commern~ait celui de Radu de la Afumaţi 101 . 

A son avis, nous avons a faire, probablement, a „deux donations de la part 
des deux (Neagoe Basarab et Vladislav III - n. n.), ou bien peut-etre de Radu de la 
Afumaţi aussi, quoique I'on ne sache pas si ces demiers eussent fait des donations 
a Vatopede ». 

Plus tard, en 1986, Petre Ş. Năsturel, revenant sur l'erreur de chronologie, 
considera qu'au lieu de« 7034 (q.o·), nous lirions volontiers 7024 (~Ko') „ 102

, date 
correspondant a I' annee 1515/ 1516, quand Neagoe se trouvait sur le trene du pays. 

Notre opinion c'est que l'erreur de graphie est evidente, l'an 1526 etant 
erronne, puisque Neagoe occupa le trene valaque jusqu'en 1521. Vu que Ies deux 
codex - sources de cette information - aient ete rediges vers 1700, ii est tres 
probable que leur auteur ne fGt pas bien documente au sujet des annees du regne de 
Neagoe. 

Le mooastere d'lviron 

Comme a Chilandar, a lviron aussi Neagoe Basarab103 a entrepris des travaux 
d'adduction de l'eau, installant a cet effet, en 1513, un conduit long de deux 
mille_s 10~. Voici ce qui en relate Gavriil Protul: « A la laure d'lviron de Saint 
Euthyme le thaumaturge, d'en haut, sur des murailles, ii amena l'eau au moyen 
d'un aqueduc d'une distance d'environ deux milles, et ii l'enrichit de bien des 
richesses » 105

• 

Parmi Ies nombreux dons qu'avait re~us ce monastere compte une podea 
offerte par l'epouse de Neagoe, Dame Despina, destinee a orner l'icene de la Mere 
de Dieu nommee « Portaitissa »: « Et son honoree princesse, Despina, donna un 
voile tout brode de fils d'or et tres beau pour mettre devant la sainte et miraculeuse 

98 T. Bodogae. op. cil„ p. 117. n. 2 (est reproduit le texte en grec); P. Ş. Năsturel op. cit., p. 91. 
99 N. Iorga, Muntele Athos„ ., p. 475. 
100 

G. Balş, Notiţă despre arhitectura srântului Munte, în BCMI, 6 1913 p. 41. 
101 '1' ' , 

T. Bodogae, op. cit., p. I I 7. Cf. P. Ş. Năsturel op. cit., p. 91. 
102 P. Ş. Năsturel, op. cil., p. 91. 
103 

Neagoe Basarab est considere par l'historiographie le premier voi'vode roumain a avoir aide 
le monastere Iviron. Cf. T. Bodogae, op. cit., p. 136; P. Ş. Năsturel, Le Mont Athos„., p. 107. 

104 
On ne sait pas precisement combien de metres avait un miile, car ii y a une multitude 

d'equivalences. Yoir N. Stoicescu, Cum măsurau strămoşii. Metrologie medievală pe teritoriul 
României, Bucureşti, 1971, p. 98-100. 

105 Viaţa Sfântului Nifon, p. 90. Cf. Istoria Ţării Româneşti, 1290-1690. Letopiseţul 
Cantacu:in&sc, p. 31; N. Iorga, op. cit., p. 474; T. Bodogae, op. cit., p. 136; P. Ş. Năsturel, Aper~u 
critique„ .. p. 105; Idem, Le Mont Athos.„, p. 107. 
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icâne ou est peinte l'image de la Tres Pure Vierge et Mere de Dieu Marie, laguelle 
est appelee „Portaitissa », gui vint par mer a ce monastere a grand miracle, comme 
·1 ' . d 106 1 est ecnt essus » . 

La tour de l'eglise de la Dormition fut edifiee par Neagoe en 1513 107
. 

II semble - tel gue !'a montre Nicolae Iorga 108 
- gue la tour du monastere 

(tjpyoc;) elevee, selon une inscription, en 1513 par l'higoumene Denys, fut realisee 
a l'aide du vo"ivode issu de la lignee des Craioveşti. 

Un document du 11 fevrier 1525 (7033) de Radu de la Afumaţi, le gendre de 
Neagoe, nous apprend gue ce prince avait octroye au monastere d' Argeş le village 
Tătari, village achete par Neagoe au monastere Iviron pour 5 600 aspres 109

. Ce 
document, gui ne precise pas la date de la vente, ne donne non plus aucun detail sur 
Ies circonstances et la date a laguelle Ies moines d'Iviron etaient devenus Ies 
proprietaires de ce village, s'ils l'ont achete ou s'ils l'ont rec;:u comme donation. 
Notre opinion est gue ce village avait ete donne par Neagoe guelgue temps avant le 
15 aofit 1517, date de consecration de sa fondation d' Argeş. Notre hypothese se 
fonde sur le fait gue le premier document concernant le monastere d' Arges est 
anterieur a la consecration de celui-ci, datant du 7 janvier 1517' 10

• Ce gui est 
interessant c'est gue ce document ne fait aucune allusion au village Tătari, gui 
aurait ete donne par Neagoe, ce gui pourrait signifier gue Neagoe efit achete au 
monastere athonite ce village apres le 7 janvier 1517 et avant le 15 aofit 1517, car 
au moment de la consecration de sa fondation d' Argeş, ii lui en fit don. L'achat du 
village par Neagoe aurait ete - a notre avis - une maniere d'aider le monastere 
d'lviron, gui renonc;:a au village et l'offrit au vo"ivode, gui decida d'en faire don au 
monastere d' Argeş. 

Le monastere de Pantokrator 

A ce monastere aussi, Neagoe vodă fit executer d'importants travaux de 
construction, comme «a lviron et lui fit de nombreux presents »111

, continuant 
ainsi l'ceuvre bienfaitrice initiee par sa familie - Ies guatre freres Craioveşti - en 
faveur de ce monastere. Cela signifie, selon La vie de Saint Niphon, gu'â 
Pantokrator aussi ii fit construire un agueduc, entreprit des travaux de 

106 Viaţa Sfântului lui Nifon, p. 90. Cf. N. !orga, op. cit., p. 474; T. Bodogae, op. cit., p. 137; 
P. Ş. Năsturel, op. cit„ p. 107. 

107 V c· d M- .. ' . I 486 . an ea, artur11 romaneşti. .. , , p. . 
108 N. Iorga, Muntele Athos ... , p. 474 (d'apres G. Millet, J. Pargoire, L. Petit, Recueil ... , p. 67, 

no. 220 et 221 ). 
109 

DIR B, XVI, I, p. 182-183; DRH B, II, p. 430-431. Voir aussi le doc. du 10 decembre 1535 
(DIR B, XVI, II, p. 195-196; DRH B, III, p. 359-360). 

110 DIR B, XVI, II, p. 117-118; DRH B, II, p. 289-291. Par ce document, Neagoe Basarab a 
donne a son monastere d' Argeş la douane princiere de Ocna Mică de Târgovişte. Cf. Ion-Radu 
Mircea, Catalogul documentelor Ţării Româneşti, 1369-1600, p. 41. 

111 Viaţa Sfântului Nifon, ed. T. Simedrea, 1937, p. 24; ed. 1969, p. 90; Istoria Ţării 
Româneşti. 1290-1690. letopiseţul Cantacuzinesc, p. 31. 
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construction 112 et de. reparation et donna divers objets de culte necessaires aux 
saints offices, vetements liturgiques et livres imprimes en Valachie. 

Ainsi ii consolida avant 1512 la muraille d'enceinte du monastere et ii paraît 
q u' i I eut re~are I' egl ise avant de monter sur le trene 

113 

En 1517, a la consecration du monastere d' Argeş, etait present aussi 
t 'higoumene de Pantocrator, qui, comme tous Ies autres confreres hagiorites, a du 
recevoir de riches dons pour son monastere. 

Une preuve de Ia haute appreciation dont ii beneficiait parmi Ies athonites est 
aussi Ie fait que Neagoe fut pris comme arbitre dans un differend survenu entre Ies 
monasteres Kutlumus et Pantokrator, a cause de la possession d'une montagne 
(Rhabdouchou). Le vo'ivode valaque disposa que tous Ies higoumenes des 
monasteres athonites, avec Gavriil Protul, se reunissent et jugent la cause 
impartialement, fait realise et notifie par un accord ecrit, de janvier 1518114

• Le fait 
que Ies moines de I' Athos en aient appele a Neagoe pour l'etablissement des 
bomes du territoire en litige releve une fois de plus sa qualite reconnue de 
bienfaiteur de ces monasteres, en le situant dans la position d'un chef puissant, 
dans l'esprit de la tradition byzantine. 

li est surprenant que cet episode ne soit pas mentionne dans La vie de saint 
Niphon, au chapitre consacre aux bienfaits de Neagoe, d'autant plus que l'auteur de 
celle-ci, Gavriil Protul, fut le premier a avoir signale le litige en question. 

Le monastere de Xeropotamou 

Au monastere de Xeropotamou, Neagoe Basarab entreprit des reparations 
generales et, vers 1515; bâtit un refectoire et une cave, selon Ies dires de Gavriil 
Protul: « ii a embelli le monastere en y faisant un refectoire depuis Ies fondations et 
une cave »

115
• Ces travaux etaient necessaires a cause, paraît-il, d'un incendie, 

comme nous l'apprend un firman de 1507 du sultan Bajazet II, qui parle du 
monastere Xeropotamou comme d'un monastere « incendie »116

• La restauration du 
monastere fut faite par Ies moines, avec l'aide materielle du voi'vode valaque, 

112 
Gavriil Protul parle de « grandes constructions », ce qui signifie que Neagoe y fit construire 

aussi un eorps de bâtiments. Yoir Viaţa Sfântului Nifon, ed. C. Erbiceanu, p. 96. Cf. P. Ş. Năsturel, 
op. cit., p. 163; Gh. I. Moisescu, Contribuţia românească ... , p. 255; Ioanis Mamalakis, op. cit., p. 276. 

113 VC'd •1· .... I O . an ea, " artur11 romaneşti ... , , p. 5 9. 
114 

P. Lemerle, Actes de Kutlumus, p. 166-169. Yoir aussi: P. Ş. Năsturel şi M. Cazacu, Date 
noi despre Neagoe Basarab şi ctitoria sa de la Argeş, dans MB, 17, I 967, no. 7-9, p. 536-537 et 540-542; 
Şt. Bazilescu, Relaţiile lui Neagoe Basarab ... , p. 685; P. Ş. Năsturel, Le Mont Athos ... , p. 297. 

115 Viaţa Sfântului Nifon, ed. Tit Simedrea, I937, p. 24; ed. I969, p. 91. Cf. Istoria Ţării 
Româneşti, 1290-1690. Letopiseţul Cantacuzinesc, p. 3I; N. Iorga, op. cit., p. 475; T. Bodogae, op. 
cit., p. 199; Gh. I. Moisescu, op. cit„ p. 255; V. Cândea, op. cit., p. 537. 

116 
Le firman a ete publie en version grecque par le moine Evdokimos de Xiropotamou dans 

11 tv llyiw "Opc1 "A8w 1cp6. µov~ rov Eriporroraµov (Mănăstirea Xiropotamu din Muntele Athos), II" 
ed., Thessalonique, 1971, p. 41 (premiere edition, I 926). Cf. P. Ş. Năsturel, op. cit., p. 172, n. I. 
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sollicite en ce sens par la communaute monastique de la-bas. De meme, Neagoe 
decida d'accorder a ce monastere athonite une aide annuelle de 3 OOO aspres. 

Selon Petre Ş. Năsturel, on ne sait pas si ces travaux de construction et de 
restauration ont ete faits avant ou apres la consecration d' Argeş 117 • 

II est a mentionner que l'higoumene de ce monastere a participe lui aussi a 
cet evenement, occasion de revenir a Athos cambie de dans par le voi'vode valaque. 

Le monastere de Saint Paul 

Le monastere de Saint Paul beneficia lui aussi de l'attention de Neagoe, 
d'autant plus que ses oncles, Ies quatre freres Craioveşti, lui avaient octroye -
comme nous l'avons deja montre - le 28 janvier 1501, une aide annuelle de 2 OOO 
aspres et 100 aspres comme frais de voyage pour ceux qui venaient I 'encaisser118

• 

Neagoe fit bâtir a ce monastere « une taur de defense », selon une inscription 
encastree dans l'un des murs de la taur, ou „une taur - cula - de veille », comme 
dit Gavriil Protul 119

. Selon l'inscription, la taur (tjpyoc;) n'a pasete achevee du 
vivant du voi'vode, car elle porte la date de 1521-1522 et mentionne Theodose, son 
fils: «Par la volante du Pere, par l'accord du Fils et l'action du Saint Esprit en 
Christ Dieu, le pieux et fidele voi'vode Io Neagoe et son fils Theodose voi'vode et 
seigneur de la Valachie et nouveaux fondateurs de cette sainte dedicace, nous 
avans fait cette taur ~our assurer la paix du monastere et pour nous faire memoire; 
faite en l'an 7030 »1 0

• Une autre inscription, celle-ci encastree dans l'escalier en 
marbre de la tour121

, nous apprend que la taur ne fot achevee que vingt ans plus 
tard, par le voi'vode du pays Radu Paisie (1535-1545) et le clucer (le sommelier -
N.Trad.) Teodor: «Ce pyrgos commence par Neagoe le vo"ivode fot acheve par le 
vo·ivode Pierre (Radu Paisie - n. n.) et le clucer Theodore »122

. 

A la consecration de sa fondation d' Argeş, Neagoe Basarab invita aussi 
l'higoumene Nicon de Saint Paul, et la presence de celui-ci est attestee par Gavriil 
Protul dans son ouvrage123

. 

117 P. Ş. Năsturel, op. cit., p. 172. 
118 DIR B, XVI, I, p. 1-3; DRH B, II, p. 6-9. Cf. Gh. I. Moisescu, op. cit., p. 261-262; P. Ş. Năsturel, 

Aper9u critique ... , p. I 03-104; Idem, Le Mont Athos ... , p. 244. 
119 Viaţa Sfântului Nifon, ed. 1969, p. 91. Cf. Gh. I. Moisescu, op. cit., p. 262; N. Iorga op. cit., 

p. 475; T. Bodogae, op. cit., p. 259. 
120 

G. Millet, 1. Pargoire, L. Petit, Recueil ... , p. 152 (no. 446); N. Iorga, op. cit., p. 475; 
P. Ş. Năsturel, Aper9u critique ... , p. I 05; V. Cândea, Mărturii româneşti ... , I, p. 469. Yoir photo avec 
la tour de Neagoe et l'inscription chez: V. Cândea, C. Sirnionescu, Prezenţe culturale româneşti ... , 
IV, p. [185], fig. 207-208; M. Beza, Urme româneşti ... , p. 47. 

121 
G. Millet, 1. Pargoire, L. Petit, op. cit., p. 152 (no. 447); N. Iorga, op. cit., p. 475; P. Ş. Năsturel, 

Le Mont Athos ... , p. 246. 
122 li acheva, en rnerne ternps que la tour, le mur en pierre du monastere du câte de la rnontagne, et 

lui accorda aussi un subside annuel de 5 OOO aspres et 500 pour Ies frais du transport. Cf. T. Bodogae, 
op. cit., p. 260; Gh. I. Moisescu, op. cit., p. 262; N. Iorga, op. cit., p. 475; P. Ş. Năsturel, op. cit., p. 246. 

123 Viaţa Sfântului Nifon, ed. T. Simedrea, 1937, p. 28-29. Cf. P. Ş. Năsturel, op. cit., p. 245. 

https://biblioteca-digitala.ro



448 Ion Rizea 26 

Le monastere de Xenophon 

Au monastere de Xenophon, auquel son oncle, le Ban Barbu rr Craiovescu, 
avec ses trois freres, avaient dedie le skyte Zdralea ou Roaba - Neagoe confirma 
cette donation en 1514, tel qu'il en resuite d'un document du rr mai 1658 de Radu 
Mihnea III 124

• En 1519-1520, Neagoe fit des dons au monastere, mais sans preciser 
'·1 I . . d ·115 ce qu 1 u1 ava1t onne - . 
Plus tard, Matei Basarab (1632-1654) emit en 1635-1636 un parchemin 

enterinant au monastere la donation des villages Recica et Siliştea et celle des IO OOO 
aspres donnes par Ies vo"ivodes anterieurs, le premier cite etant Neagoe vodă en 
1519-1520126

• 

Enfin, un autre signe de la generosite de Neagoe a l'egard de Xenophon est 
aussi l'invitation adressee en 1517 a l'higoumene de ce monastere de prendre part a 
la consecration de la fondation voi"vodale d' Argeş. II est tres probable que, parmi 
Ies nombreux autres dons, le vo·ivode et son epouse lui aient donne aussi 
l'epitrachilion brode d'or, d'argent et de soies multicolores, qui se conserve encore 
dans le katholikon du monastere. Ce precieux objet mesure 145 cm de haut sur 24 cm 
de large et a present est assez use. Les portraits des saints et des donateurs -
Neagoe Basarab et son epouse Despina - sont endommages. Sous des arcades 
trilobees, disposees par verticale, sont representes: la Sainte Vierge et Saint Jean, 
Saint Jean Damascene et Saint Antoine, Saint Arsene et Saint Theodose, Saint 
Euthyme et Saint Ephreme le Syrien, Saint Onuphre et Saint Paul. Sur Ies pans, ou 
pendent six franges, ii y a Ies portraits de Neagoe avec ses fils et ceux de la 
princesse Despina avec ses filles, le nom de chaque personnage etant indique par 
des inscriptions en slavon 127

• • 

Examinant cet epitrachilion, P. Ş. Năsturel le comparait, par son coloris, â 
l'epitrachilion en soie brode du monastere de Bistriţa, en Oltenie, donne â ce 
monastere par Neagoslava, â la memoire de son mari, le Ban Barbu I Craiovescu 128

• 

Le monastere de Zographou 

Ce monastere athonite, aujourd'hui bulgare, a beneficie lui aussi, comme Ies 
autres monasteres du « Jardin de la Mere de Dieu », de la generosite des vo"ivodes 
de la Valachie. Parmi ceux-ci compte aussi Neagoe Basarab qui, â l'occasion de la 
consecration de son eglise d' Argeş, en aoGt 1517, fit des dons importants â 

124 DRH B. XVII, II, p. 352. 
125 N. Iorga, op. cit., p. 475. 
126 H zak' I . unnu 1- orga, op. cit„ p. 133; T. Bodogae, op. cit„ p. 273; V. Cândea, Mărturii ... , I, p. 533. 
127 

G. Millet şi Helene des Ylouses, Broderies religieuses de style byzantin, Paris, 1947, p. 32-33; 
Maria Ana Musicescu, Portretu/ laic brodat în arta medievală românească, dans SC/A, 1962, no. I, 
p. 38; Idem, Broderia medievală românească, Bucureşti, 1969, p. 38, no. 35; Corina Nicolescu, 
Istoria costumului de curte în Tările Române Bucureşti 1970 p 233 

128 I' ' ' ' . . 
P. Ş. Năsturel, op. cit„ p. 260, n. 4 (suite de la p. 259). 
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l'higoumene de ce monastere, qui participait a ce grandiose evenement 129
. 

Malheureusement, cette information que nous donne, de maniere lapidaire, Gavriil 
Protul est d'ailleurs la seule concernant l'aide accordee par Neagoe a ce monastere. 
A noter egalement qu'en 1966, Ies archives du monastere Zographou eurent 
beaucoup a souffrir a cause d'un incendie, etant fermees pour Ies chercheurs de nos 
JOurs encore. 

Le monastere Dochiariou 

Au sujet de ce monastere aussi, la seule information concernant l'aide 
accordee par Neagoe Basarab nous provient de Gavriil Protul, qui relate la 
participation de l'higoumene dokiarite a la consecrat~on de Curtea de Argeş 130 . 

Le monastere de Karakallou 

Ce monastere athonite eut part a la generosite du vo"ivode toujours a l'occasion 
de la consecration d' Argeş, en 151 7, quand son higoumene etait present en Valach ie 131

. 

Le monastere de Philotheou 

La premiere attestation de la generosite des princes valaques envers ce 
monastere date, selon Ies demieres recherches, du temps de Vlad le Moine ( 1482-1495). 
S'ensuivit le regne de Neagoe Basarab, au cours duquel le monastere dut 
certainement avoir beneficie de donations, puisque tous Ies autres monasteres 
athonites ont re9u de riches dons de la part du vo"ivode a l'occasion de l'evenement 
du 15 aout 151 7. C 'est de la que venait aussi Gavri i I Protul, auteur de La vie de 
Saint Niphon, qui, en 1533, a voulu revenir en Valachie pour y apporter un 
morceau du bois de la Sainte Croix, mais, a cause des difficultes du chemin, ii a du 
renoncer132

. 

Le monastere de Simonopetra 

Jusqu'il y a peu de temps, la seule information au sujet de l'aide accordee par 
Neagoe Basarab a ce monastere etait celle donnee par Gavriil Protul dans La vie de 

129 Viaţa Sfântului Nifon, ed. C. Erbiceanu, 1888, p. 115; T. Bodogae, op. cit., p. 218; P. Ş. Năsturel, 
le Mont Athos ... , p. 178, 296. 

130 Viaţa Sfântului Nifon, ed. T. Simedrea, 1937, p. 24; T. Bodogae, op. cit., p. 227; P. Ş. Năsturel, 
le Mont Athos ... , p. 204. 

131 Viaţa Sfântului Nifon, ed. 1969, p. 91; P. Ş. Năsturel, Aperpt critique ... , p. 114; Idem, 
le Mont Athos ... , p. 204. 

132 li est certain que Gavriil Protul ffit venu, avant 1533, â plusieurs reprises en Valachie, 
puisqu'il relate avec beaucoup de details Ies evenements survenus dans le pays. 
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Saint Niphon attestant la presence â Curtea d' Arges de l'higoumene de ce 
monastere tors de I' evenement de 151 7

133 

Les recherches entreprises ces deux dernieres decennies aux archives du 
monastere, par Ies historiens roumains Dumitru Năstase et Florin Marinescu, ont 
mis en lumiere 808 documents roumains, sur un total de plus de 1500 
documents 134

. Des 118 documents du XVIe siecle, quatre proviennent de Neagoe 
Basarab. Tous Ies quatre, en slavon, datant du 1 O mars 1513, du 17 octobre 1516, 
du 19 juillet 1517 et du 14 mai 1521, sont des chartes de donation du vo'ivode 

I . , h . 13~ va aque a ce monastere at omte ·. 

Le monastere de Stavronikita 

C'est le seul monastere athonite qui ne fut pas represente â Argeş, pour la 
simple raison qu'â cette date le monastere n'etait pas independant, ayant le statut 
d'une kellia soumise au monastere Philotheou. Vers 1533, ii est devenu 
independant, mais ce n'est qu'apres 1540 que, grâce toujours aux aides roumaines, 
ii connut la prosperite et occupa la place (la quinzieme) mentionnee aujourd'hui 
encore dans la hierarchie athonite. 

Le monastere de Gregoriou 

Ce monastere beneficia sans doute de la generosite de Neagoe Basarab, 
puisque Gavriil Protul nous renseigne que son higoumene etait present â Argeş 
parmi Ies autres hierarques et higoumenes des monasteres athonites qui, tous, sont 
rentres â Athos combles de dons. 

Le monastere d'Esphigmenou 

Dans le cas de ce monastere aussi, le seul renseignement - en l'absence de 
documents - provient toujours de Gavriil Protul, qui nous relate de la presence de 
l'higoumene du monastere â la consecration d' Argeş. 

133 Viaţa Sfântului Nifon, ed. T. Simedrea, 1937, p. 28-29; T. Bodogae, op. cit„ p. 250; 
P. Ş. Năsturel, Aper~u critique.„, p. 114; Idem, Le Mont Athos„., p. 227. 

134 D. Nastase, Les documents roumains des archives du couvent athonite de Simonopetra. 
Presentation preliminaire, dans I:vµµe11aa, 3, 1983, p. 373-389; D. Nastase - F. Marinescu, Les actes 
roumains de Simonopetra (Mont Athos). Catalogue sommaire, Athenes, 1987, p. 16-17, no. 8-9, 11 
et 13. Yoir aussi: Dimitrios Varnvakas, lepa µovf/ I:iµwvoc; fli:rpac;. KarOJ.oyoc; rov apxeiov (Sfânta 
mănăstire Simonopetras. Catalog al arhivei), dans A8wv1Ka I:vµµt:1Kra, I, 1985. 

135 D. Nastase, op. cit„ p. 31; D. Năstase - F. Marinescu, op. cit„ p. 16-17, no. 8-9, 11et13. 
Cf. Monastere de Simonopetra, Ms. nr. 1775, p. 456-460 (avec traduction en roumain des documents 
de 1513 et 1517); Centrul de cercetări bizantine, Atena (ACCB), mf. P 5-8 (tous Ies quatre autres 
documents, ecrits sur pergament, sont microfilmes); V. Cândea, Mărturii româneşti„„ I, p. 572. 
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Le monastere de Saint Panteieimon ou le Russikon 

Le monastere russe de Saint Panteleimon est mentionne par son nom ( « la Laure 
russe »)par Gavriil Protul dans La Vie de Saint Niphon, en vertu de la presence de 
son higoumene a la consecration d' Argeş, occasion lors de laquelle Neagoe 
Basarab prit soin que celui-ci, comme tous Ies autres participants, s'en aille avec de 
. h d ' 136 ne es ons pour son monastere . 

Le monastere de Kastamonitou 

Le dernier des monasteres athonites en ordre hierarchique, le monastere 
Kastamonitou eut part a la magnanimite de Neagoe, du moins en aout 1517, 
lorsque son higoumene rentra d' Argeş a la Sainte Montagne comble de dons de la 
part du vo"ivode 137

• 

Enfin, a cote de tous ces bienfaits et ceuvres fondatrices que nous avons 
mentionnes, entrepris par Neagoe Basarab aux monasteres athonites, on ne peut pas 
oublier Ies aides accordees par le prince valaque a l'eglise de la Dormition de la 
Mere de Dieu (Protaton) de Karies - le centre administratif des etablissements 
hagiorites. Ainsi, selon une inscription de 1512, decouverte dans la nef de l'eglise, 
Neagoe Basarab et son fils Theodose comptaient parmi Ies vo"ivodes roumains a 
avo ir repare et entretenu ce saint lieu 138

• 

Un diptyque en bois, ecrit en grec sur deux colonnes, trouve parmi Ies objets 
precieux a Protaton, mentionne, a partir du xvie siecle, parmi Ies donateurs de 
cette eglise, sur la ye colonne, Neagoe Basarab, a cote des vo"ivodes de la 
Moldavie: Etienne le Grand, Bogdan III et Petru Rareş 139 . 

En aout 1517, le prâtos de la Sainte Montagne - Gavriil ( 1515-1518)- auteur de 
la Vie de Saint Niphon, fut appele, avec Ies autres higoumenes athonites, a la 
consecration d' Argeş. A son retour de Valachie, ii apportait avec lui au monastere 
des dons considerables par leur valeur140

. Un Tetraevangile serti en or et argent 
aurait pu compter parmi ces dons, car, en 1846, lors de son voyage a Athos, le 

136 Viaţa Sfântului Nifon, ed. T. Simedrea, 1937, p. 24. Cf. T. I3odogae, op. cit„ p. 294; 
P. Ş. Năsturel, op. cit., p. 277. 

137 Viaţa Sfântului Nifon, ed. T. Simedrca, 1937, p. 28-29. Cf. T. Bodogae, op. cit., p. 304; 
P. Ş. Năsturel, Aper9u critique „ „ p. 114; Idem, le Mont Athos „., p. 281. 

138 G. Millet, J. Pargoire, L. Petit, Recueil„., no. I; V. Cândea, Mărturii„„ I, p. 448. 
139 N. Iorga, Muntele Athos„„ p. 476; Marcu Beza, Urme româneşti„., p. 34 (photocopie 

aussi); O. P. Bogdan, Despre daniile româneşti„„ p. 17, n. 5. 
140 Viaţa Sfântului Nifon, ed. T. Simedrea, p. 30; ed. 1969, p. 95; Cf. Istoria Ţării Româneşti, 

1290-1690. letopiseţu/ Cantacuzinesc, p. 38; P. Ş. Năsturel, Aper9u critique„„ p. 110; Idem, Le 
Mont Athos„ „ p. 296. 
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chercheur russe Porphyre Ouspensky a vu dans le sanctuaire de l'eglise un 
Evangile in folio« imprime par Ioan Basarab vo"ivode en l'an 1512 »

141
• 

Certainement, a Protaton - comme aux autres monasteres athonites on 
faisait memoire tors des offices aux fondateurs et aux bienfaiteurs, panni ceux-ci 
comptant egalement le pieux vo"ivode valaque. Le diptyque de l'eglise de Protaton, 
commence dans la seconde moitie du XVIe siecle, en est un precieux temoignage. 
Ecrit en grec, ii mentionne a la page 21 le nom de Neagoe Basarab, vo"ivode de la 
Yalachie, de la princesse Despina, son epouse. et de leurs enfants: Theodose, Stana 
et Ruxandra 142

. 

* 

Au bout de cette presentation des bienfaits et des fondations religieuses de 
Neagoe Basarab au Mont Athos, ii en resuite le râle de premiere importance que le 
vo"ivode valaque descendant des Craioveşti eut a son epoque dans le soutien de 
l'Eglise et du monachisme dans cet endroit beni par Dieu. A juste raison, ii merite 
son surnom de „grand fondateur de toute la Sfetagora (la Sainte Montagne) », tel 
que le caracterisait Gavriil Protul: « A quoi bon amasser des paroles, parlant tour a 
tour de tous Ies monasteres? Car ce sont tous Ies monasteres du Saint Mont Athos 
qu'il a pourvus de tout le necessaire, leur donnant meme du betail, et faisant bâtir 
des murs. Et ii fut grand fondateur de toute la Sfetagora »143

• 

2. PREDA CRAIOVESCU 

Le monastere de Xenophon 

Sans atteindre l'ampleur des bienfaits accordes aux monasteres athonites par 
Neagoe Basarab („fondateur de toute la Sfetagora "), dans le livre d'or de ces 
donations on rencontre souvent Ies noms des boyards Craioveşti des generations 
suivantes. 

Significatifs en ce sens sont Ies temoignages offerts par le monastere de 
Xenophon, veritable fondation de familie de cette noble lignee de boyards. 

Ainsi, parmi Ies a:uvres entreprises par Ies descendants des quatre boyards 
Craioveşti a ce monastere compte egalement l'edification - ou plutât seulement la 
renovation et la peinture - d'une chapelle, vouee a Saint Demetrios, qui en 1545 fut 

141 o 
· P. Bogdan, op. cit„ p. 17; P. Ouspensky montre que l'Evangile fut imprime en Valachie, 

par Macaire. Voir Ibidem, p. 17, n. 6. 
142 L d . d e ypt1que e Protathon est ecrit sur pergament, a 21 feuillets aux dimensions de: 19 cm 

de longueur et 14 cm largeur. II se trouve dans l'archive de l'eglise (Ms. nr. 113). Voir: V. Cândea, 
Mărturii„ ., I, p. 448. 

143 Jiiaţa şi traiul Sfinţiei sale părintelui nostru Nifon Patriarhul Ţarigradului, dans Archiva 
istorică, I, 11-e partie, p. 133. Cf. St. Nicolaescu, Domnia lui Neagoe Basarab. „, p. 12. 
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incorporee dans I' eglise de Saint Georges, edifiee alors pour etre le nouveau 
katholikon du monastere. Les faits nous sont connus grâce â Jean Comnene qui, 
tors de son voyage â la Sainte Montagne, en 1698, notait que le monastere de 
Xenophon compte « sept chapelles et au-dessus d'une chapelle sont peints Ies 
boyards suivants: Barbu, Danciu vornic, Pârvul et Radu » 144

• Entre temps, Ies 
peintures respectives ont disparu, detruites ou bien seulement cachees sous Ies 
couches successives de chaux, et des sept chapelles mentionnees par Comnene ii 
n'y en a plus que deux, celle vouee â Saint Demetrios - d'interet pour notre etude -
et la chapelle de Saint Lazare 145

. A noter que Jean Comnene, dont Ies observations 
s'averent toujours remarquablement precises et justes, dit que « sont peints aussi 
(n.s.) Ies boyards suivants„. »146

, d'ou l'on peut deduire que d'autres personnages 
encore y etaient peints, respectivement des membres de la meme famille. 

Ce qui est tres interessant c 'est que sur la muraille ouest de la chapelle de 
Saint Demetrios, un peu au sud de l'ancienne entree, muree tors de la construction 
de l'ancien katholikon - l'eglise de Saint Georges - dont le mur sud s'y appuie, se 
trouve le portrait en fresque d'un boyard, portrait dont on ne voit plus que la tete et 
l'inscription JKYllAH llPEJI.A (jupan Preda). 

Sur la meme muraille exterieure ouest de la chapelle de Saint Demetrios, au­
dessus de l'ancienne entree, on distingue Ies traces d'une composition de la meme 
phase picturale que le portrait et qui represente le patron de l'eglise, composition 
traverseee juste au centre par le nouveau mur de l'eglise de Saint Georges - detail 
important, puisqu'il arteste indubitablement que l'ensemble pictural dont faisait 
partie le portrait du jupan Preda avait ete realise avant que la chapelle de Saint 
Demetrios ffit incluse dans l'eglise de Saint Georges, donc avant le 11 septembre 
7053 (1545)147

. Certe date figure dans l'inscription votive de la nef de l'eglise, 
mentionnant l'achevement des travaux de peinture de certe piece. 

Revenant au portrait dujupan Preda, on doit dire qu'il fut decouvert en 1847 
par le peintre serbe Dimitrie Avraamovic, et qu'en 1939, ii fit l'objet d'une etude 
approfondie de l'architecte Dj. Boskovic 148

• Selon l'avis de celui-ci, le superbe 
portrait appartiendrait - selon l'inscription serbe (sic!) du niveau de la tete - â un 
boyard d'origine roumaine, Preda Craiovescu ou Preda Buzescu, ce dernier etant 
un des proches de Michel le Brave (1593-1601 )149

. Onest agreablement surpris par 

144 Jean Comnene, flpoaKvv.,,,rapwv roii /lyiov "Opovc;; roii A Owv01;, Snagov. 1701, p. 125 
(ed. C. Erbiceanu, dans RT, Iaşi, an III, 1885, p. 228. Voir aussi: Ioan Dură, Proschinitar11l l11i Ioan 
Comnen (1701) .. „ dans le voi. Românii şi Athos11I, p. 47. 

145 Radu Creţeanu, Traditions de familie „., p. 142. 
146 Jean Comnene, op. cit., p. 125. 
147 Radu Creteanu. le portrait de "Jo11pan Preda" du monastere de Xenofon (Mont Athos). 

dans RRH, 22, 1983, no. 3, p. 263; Idem, Portretul unui boier român la mănăstirea 'Xenofon de la 
Muntele Athos, dans RMM-MIA, 14, 1983, no. 2, p. 75. L'annee ou la chapelle Saint Demetrios fut 
incorporee a l'eglise Saint Georges est 7053, c'est-a-dire 1545, comme a l'montre R. Creţeanu aussi, 
dans Le portrait de "Joupan Preda" ... , et non 1544, comme soutient le men'le chercheur, dans la 
seconde etude Portretul unui boier român ... . 

148 Dj. Boskovic, Du no11veau au Mont Athos, în BCM/, 32, 1939, p. 64-69. 
149 

Ibidem, p. 64. Cf. R. Creţeanu, Traditions de familie ... , p. 143; Idem, Le portrait ... , p. 261. 
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la description, d'une grande rigueur artistique, de ce portrait: «La tete, grandeur 
nature (mesurant 12,5 cm du sommetjusqu'au menton) est tres belle; le front haut 
et large, Ies yeux grands et fonces, Ies pommettes un peu proeminentes, la 
moustache fine, le menton energique, le cou long, Ies cheveux longs, châtains et 
boucles, encadrent le visage », tout cela „indiquant en meme temps un homme du 
monde et un homme d'action »150

. L'execution du portrait est d'une grande finesse 
et delicatesse du coloris, qui contribue a conferer a la figure l'expression eclairee 

d I R 
. 151 

. d'un homme e a ena1ssance 
Ce «superbe portrait » du monastere de Xenophon attira aussi l'attention de 

deux chercheurs roumains: Teodor Bodogae, qui l'attribuait a Preda Buzescu152
, et 

Damian P. Bogdan, qui soutenait que la personne peinte „ne peut etre que le grand 
ban Preda Craiovescu » 153 

C'est le merite de Radu Creţeanu qui, reprenant la question afsres une etude 
sur place du portrait, a l'automne de 1981, a fait la lumiere en ce cas 54

. 

Ainsi, a son avis, ii est certain que l'eglise de Saint Georges, ancien 
katholikon du monastere jusqu'en 1820, lorsque fot construite l'actuelle eglise 
principale, a ete bâtie en 1545, comme le mentionne egalement l'inscription votive 
de la nef. Et le portrait de Preda se trouve sur Ic mur de l'ancienne chapelle vouee a 
Saint Demetrios, accolee a cette eglise en 1545. II en resuite que la peinture portant 
l'inscription «Jupan Preda» ne puisse etre qu'anterieure a 1545, ce qui exclut 
definitivement l'hypothese que le personnage represente soit Preda Buzescu155

. 

«Jupan Preda » ne peut etre que Preda Craiovescu, fils du vornic Pârvu I 
Craiovescu et frere de Neagoe Basarab, grand ban de Craiova entre le 1 O avril 1520 
et le 4 juillet 1521 156

, et non Preda Buzescu, comme le supposaient Dj. Boskovic et 
T. Bodogae, puisque Preda Buzescu avait vecu un demi-siecle apres l'edification 
de l'eglise de Saint Georges, posterieure elle-meme a la susdite chapelle. 

A l'appui de cette identification a Preda Craiovescu, Radu Creţeanu apporta 
de nombreux arguments, a savoir la place occupee par le portrait dans l'ensemble 
architectonique, le contexte historique (le caractere accentue de fondation de 

150 o· B k · · · 64 ~· OS OVIC, Op. Cit., p. . 
151 Le portrait est sans retouche ct se conserve de nos jours encore, apres presque cinq cent ans, 

de maniere remarquable. 
152 T. Bodogae, Ajutoarele româneşti la mănăstirile din Sfântul Munte Athos, p. 272. 
153 D. P. Bogdan, Despre daniile româneşti la Muntele Athos, p. 32. 
154 

Yoir ses trois ctudes susmentionnees: Traditions de famille dans Ies donations roumaines 
au Mont Athos, dans EBPB, I, 1979, p. 141-147; Idem, Le portrait de "Joupan Preda" du monastere 
de Xenofon (Mont Athos), dans RRH, 22, 1983, no. 3, p. 263-266; Idem, Portretul unui boier român 
la mănăstirea Xeno/011 de la Muntele Athos, dans RMM-MIA, 14, 1983, no. 2, p. 75-76 (avec une 
photocopie en couleurs). 

155 R. Creţeanu, Le portrait de "Joupan Preda" „„ p. 263. 
I 
56 

N. Stoicescu, Dicţionar al marilor dregători „., p. 46. Preda Craiovescu a ete tue en 1521 a 
Târgovişte, avec l'ancien grand ban Datco, avant que Mehmed, le bey de Nicopole, puisse lui venir en 
aide a lui et a Theodose, le fils de Neagoe Basarab et son neveu, dans sa lutte pour le maintien du 
regne. Cf. C. Rezachevici, Cronologia domnilor din Ţara Românească şi Moldova, sec. X/V-XVI, I, 
Bucureşti, 200 I, p. 14 7-151. 
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familie des Craioveşti que presente le monastere de Xenophon), de meme que la 
frappante ressemblance entre la figure de jupan Preda et celle de Neagoe Basarab, 
telle qu'elle apparaît a Argeş et, peut-etre plus convaincante, dans le portrait du 
vo'ivode avec son fils Theodose, au monastere Dionysiou, et a l'interieur de la 
châsse en argent dore avec Ies reliques de Saint Niphon, au meme monastere 157

. 

A ces arguments, nous ajoutons un autre concernant l'endroit ou se trouve le 
portrait, detail qui ne saurait etre depourvu de significations. Le fait que Preda 
Craiovescu, fils de Pârvu I Craiovescu, est peint sur la muraille ouest de la chapelle 
de Saint Demetrios, muraille ou sont peints d'habitude Ies fondateurs d'un saint 
lieu, prouve, a notre avis, que celui-ci comptait parmi Ies fondateurs de Xenophon, 
continuant ainsi la tradition fondatrice inauguree par ses predecesseurs, Ies quatre 
boyards Craioveşti. 

En conclusion, on peut affirmer sans crainte d'erreur que la personne peinte 
sur le mur de l'ancienne chapelle de Saint Demetrios, au monastere de Xenophon, 
est «jupan » Preda Craiovescu, fils du vornic Pârvu I Craiovescu et frere de 
Neagoe Basarab, son nom etant lie a la reparation et la peinture de cette chapelle, 
que la tradition attribue a Saint Xenophon, le premier fondateur du monastere. La 
peinture de la chapelle fot realisee avant le 1 O a vrii 1520, au temps du regne de 
Neagoe Basarab158

, car apres cette date, quand Preda Craiovescu est devenu grand 
ban de Craiova, l'inscription aurait du le designer comme tel, par le titre de« ban» 
et non de «jupan». 

C. LA TROISIEME GENERA TION 

Le monastere de Xenophon 

Les ceuvres fondatrices des Craioveşti au monastere de Xenophon, initiees 
par Ies quatre freres - Barbu, Pârvu, Radu et Danciu - et continuees par Neagoe 
Basarab et Preda Craiovescu, de la seconde generation, eurent en Barbu III Craiovescu, 
fils de Preda, qui represente la troisieme generation, un digne successeur, qui 
s'eleva a la hauteur de ses ancetres. 

Le document sur lequel s'appuie cette affirmation est un chrysobulle du 
vo'ivode de la Valachie, Radu Mihnea lll (1658-1659), du Ier mai 1658. 159 Cet 

157 V o ir en detail Ies arguments chez R. Creţeanu, le por/rai/ de "Joupan Preda" ... , p. 264-266. 
158 Radu Creţeanu n'exclut non plus la possibilite que le portrait ffit execute apres la mort de 

Neagoe Basarab et de Preda, par exemple par Barbu III Craiovescu, fils de Preda, grand ban entre 
1534-1535, qui avait fait des donations au monastere Xenophon, connues par un~ charte de 
confirmation de Radu Mihnea III, du Ier mai 1568. Yoir: R. Cre\eanu, Traditions de familie„„ 
p. 144-145; Idem, le portrait de "Joupan Preda"„„ p. 265; Idem, Portretul unui boier român„., 
p. 76. Cf. Grigorie Nandriş, Documente slavo-române. „, p. 228-236 (doc. no. 41 ). 

159 Publie par Gr. Nandriş, dans Documente„„ p. 228-236 (no. 41). Cf. D. P. Bogdan, op. cit„ 
p. 31; T. Bodogae, op. cit„ p. 272; DRH B, XV/I, II, p. 352. 
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important document - comme d'autres encore, d'ailleurs, ulterieurs â celui-ci
160 

-

enterinent Ies anciens bienfaits des premiers Craioveşti accordes au monastere de 
Xenophon. Ainsi, le chrysobulle rappelle la dedicace du skyte Zdralea (dep. de Dolj), 
avec ses proprietes, au monastere athonite par Barbu I Craiovescu («jupan Barbu) 
ban I' Ancien » ), faisant aussi mention â 13 autres chartes de donation ulterieures, 
emises par Ies vo"ivodes du pays, jusqu'â l'epoque de Radu Mihnea IIl

161
• 

A cote du nom de «jupan Barbu I ban I' Ancien », dans le document est 
mentionne aussi - element important - le nom de «jupan Barbu ban le Jeune », 
c'est-â-dire Barbu III Craiovescu, fils de Preda Craiovescu, grand ban de Craiova 
( 17 mai 1534 - 30 juillet 1535)162

, qui, avec le vornic Şerban d'lzvorani ( 1530-
1535), apparente aux Craioveşti par ligne maternelle 163 

- « ont ajoute » d'autres 
proprietes a celles donnees par „leurs ancetres » au monastere de Xenophon. Ainsi, 
dans le document on trouve Ies noms de plusieurs villages et d'un gue qui ne sont 
pas mentionnes dans Ies documents anterieurs et ii y est montre que « ces villages et 
ces etangs ... ont ete donnes et ajoutes (n.s.) par jupan Barbu I ban l'Ancien et par 
jupan Barbut ban le Jeune et par Şerban vornic, pour leurs âmes et pour Ies âmes 
de leurs ancetres »164

• A partir de ce texte, on peut affirmer meme que l'attestation 
documentaire de Barbu III Craiovescu ( « Barbu I ban le Jeune » ), comme 
bienfaiteur a Xenophon, est importante aussi parce qu'elle confirme indirectement 
- s'il en etait encore necessaire - l'identification de «jupan Preda», du beau 
portrait dont nous avions parte plus haut, â Preda Craiovescu, pere de Barbu 111. 165 

Lors de ces « adjonctions » de proprietes faites par Barbu III, fils de Preda 
Craiovescu, et par Şerban le vornic, son parent, ceux-ci ont du donner aussi - â 
notre avis - d'importantes sommes d'argent necessaires aux travaux de 
construction et de reparation a Xenophon, car selon la tradition des dedicaces de 
skytes et de monasteres a la Sainte Montagne par Ies grands boyards et vo"ivodes 
roumains, au moment ou etaient encaisses Ies revenus des proprietes « dediees », 
ces seigneurs donnaient d'habitude des sommes d'argent aussi aux monasteres 
respectifs. C'est pourquoi nous considerons que du moins la peinture de la chapelle 
de Saint Demetrios n'a pu etre refaite que grâce a l'aide materielle accordee tant 
par Preda Craiovescu que par son successeur, Barbu III («jupan Barbu I ban le 

160 V. Cândea, Mărturii româneşti .... I, p. 534. 
161 

Gr. Nandriş, op. cit., p. 232. Cf. T. Bodogae. op. cit., p. 274; I. Donat. Monumentele 
religioase ale Olteniei, în AO, 15, 1936, p. 322-323; Idem, Despre schitul Zdralea sau Roaba, dans 
AO, 14, 1935, p. 353-355 (sont enumerees, a partir de 1658, 12 autres chartes de donationjusqu'au 
temps d' Alexandre Şuţu, en 1819); V. Cândea, op. cit., p. 534. 

161 
N. Stoicescu, Dicţionar„., p. 46. Cf. DRH B, III, p. 343-345; C. Rezachevici, Cronologia 

domnilor ... , p. 199. 
163 

Ibidem, p. 95. Cf. C. Rezachevici, op. cit., p. 209; Şt. Ştefănescu, Bănia în Ţara Românească, 
Bucureşti, 1965, p. 214. 

164 
Ibidem. p. 232. Cf. R. Creteanu, Traditions de familie„., p. 144; Idem, le portrait de 

"'Joupan Preda"„., p. 265. 
165 

R. Creţeanu. Traditions de familie„., p. 145. 
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Jeune »), celui qui «a ajoute » d'autres donations a celles de son pere et de son 
grand-pere («jupan Barbul ban l'Ancien »). 

Le monastere de Saint Paul 

Un autre monastere qui beneficia de la generosite des successeurs des quatre 
boyards Craioveşti: Barbu, Pârvu, Radu şi Danciu, fut a ce qu'il paraît le monastere 
de Saint Paul. Une preuve en ce sens est une icone decouverte par I 'architecte serbe 
Dj. Boskovic tors de son voyage a I' Athos, effectue a la fin de la IVC decennie du 
siecle passe. 

Datee, d'apres son style, dans la premiere moitie du XVIe siecle, l'icone 
represente Saint Paul I' Athonite, entoure, a une echelle plus reduite, par „deux 
hommes encore jeunes, aux petites moustaches, sans barbe, en vetements enrichis 
de fourrure », regardant vers lui et qu'une inscription en slavon designe par 
« blagovearnâi kniazi »166

. L'auteur de la decouverte Ies considera comme « deux 
boyards valaques » 167

• Plus tard, le chercheur roumain Radu Creţeanu, analysant 
cette icone lors de son bref voyage au monastere de Saint Paul, en 1981, avarn;:a 
I 'hypothese que ces deux boyards roumains - donateurs de I' icone, ajoutons-nous -
pourraient faire partie de la famille des Craioveşti (par exemple, Preda et Pârvu II 
ou Barbu III, fils de Preda Craiovescu), vu Ies liens etroits de cette famille avec le 
monastere athon ite 168

• 

Conclusions 

Des donnees presentees au sujet de la contribution des boyards Craioveşti au 
soutien du monachisme athonite post-byzantin, on peut tirer Ies conclusions 
suivantes: 

Apres la conquete de Constantinople par Ies Turcs et la chute de l'Empire 
byzantin en 1453, tout l'Orient chretien eut a souffrir. Les etablissements 
orthodoxes de l'espace sud-est europeen (le Mont Athos, Ies Meteores, la Serbie et 
la Bulgarie) ont reussi a resister aux vicissitudes des temps en grande mesure grâce 
aux aides de toute sorte que leur ont accordees Ies vo'ivodes et Ies nobles du pays 
roumain de Valachie. Pendant plus d'un siecle (seconde moitie du xvc siecle -
premiere moitie du XVIe siecle), la familie des boyards Craioveşti, la plus 
renommee des familles nobles de Valachie, par ses trois generations en lignee 
masculine apporta une importante contribution a l'appui du monachisme oriental, 
notamment de celui athonite. 

166 Dj. Boskovic, Du nouveau au Mont Athos, p. 68. 
167 Ibidem. Cf. R. Creţeanu, Traditions de familie .. „ p. 147. 
168 R. Creţeanu, op. cit„ p. 147; Idem, Portretul unui boier român ... p. 76. 
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La contribution des Craioveşti au soutien des etablissements religieux de la 
Sainte Montagne s' est concretisee par d' importants travaux de construction et de 
reparation, par de nombreuses et riches donations en argent et en nature, par des 
dons de livres et d'objets de culte, Ies boyards Craioveşti etant consideres ă. la 
Sainte Montagne, ă.juste raison, comme des fondateurs et des bienfaiteurs. 

Selon Ies sources historiques existantes, Ies boyards Craioveşti - la premiere 
generation, representee par Ies quatre freres - Barbu, Pârvu, Radu şi Danciu - sont 
fondateurs et bienfaiteurs de trois monasteres athonites: Xenophon, Saint Paul et 
Pantokrator. 

A vec une generosite sans parei I le dans l'histoire des donations ă. la Sainte 
Montagne, Neagoe Basarab a soutenu de maniere constante et substantielle Ies 
monasteres de I' Athos, etant considere par Ies documents de l'epoque „grand 
fondateur de toute la Sfetagora ». 

Sans atteindre l'ampleur des bienfaits de toute sorte accordes aux monasteres 
athonites par ce voYvode, Preda le Ban, Barbu li et Barbu III Craiovescu ont 
compte parmi Ies successeurs de marque des quatre freres Craioveşti, apportant une 
contribution remarquable au soutien du monachisme athonite. 

Par toute leur. activite consacree a la sauvegarde des saints lieux de I' Athos, 
devenu apres l'an 963 le principal centre du monachisme byzantin, Ies boyards 
Craioveşti, « lignee de noble souche et craignant Dieu », ont reussi, ă. une epoque 
historique particulierement difficile, a assurer la survivance du monachisme 
athonite, avec son organisation et ses traditions multiseculaires, contribuant en 
meme temps a l'enrichissement de son precieux tresor spirituel et culturel. 

Version frarn;aisc: Măriuca Alexandrescu 
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